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, À nos yeux, 
rait dû être mis 


Pour l'unité nationale 


ministre. du Mani- 

de l'unité nationale et 

e mise. 9 exécution des recom- 
jyastomale npn -seuleme 

ms or mag extérieure, 

notre politique intè- 
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doivent mous envier nos ressourcés en eme [A 
‘milliers de gallons de gazoline sont consumés à tous les jours par les 
avions qui servent à l'entrainement des aviateurs britanniques au 
Uanade.--On voit ici ua avisteur qui vient d'atterrir pour faire son 
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fait , süprès des autorités Li ce à 


en faveur de, l'amendement : de 
la constitution, afin de 
la mise en vigueur des principa- 
les recommandations du rapport 
Sirois, 11 conclut en disant. que la 
guerre avait etupiré la gd 
agricole des provinces. de 

est, nu lieu de vtr oh à 
conséquence, l'adoption &u- rap- 
port Sirois est très urgent «a dé- 
rc le premier ministre ete Ma- 
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VICHY, France ‘—" Lé ‘maté: 
chal Pétain ‘et Pierre Laval sè |: 


ritée de -son réhvoi. 


L' évacuation des' sùfauts 
de moins de 14 ans 


LONDRES — Le. midistre de 
l'Hygiène, M. Mac- 
Donald, a. ordonné. l'évacuation 
obligatoire de la région métropo- 
litaine de-Londres de tous les en- 
fants de moins de 14 ans -qui pa- 
raîtfaient : exposés . à souffrir 
“dans leur esprit. ou Jeur corps” 
des bombardements. Cette ordon- 


* [nance vient compléler .un règle- 
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Le Bretagne pouvait 


Do LE 


|ment antérieur qui autorise l'exa- 


men. médical de tout :enfant de 
moins de 14-ans qui serait exposé 
à souffrir s’il demeurait à Lon- 
dres. 

M —  — 


M. Willkie demande 
d'appuyer Roosevelt 


NEW:=YORK — M. Weñdell-L. 
Willkie, adversaire du président 
"Roosevelt aux dernières éleétions 
générales, est convaincu que si la 
Grande-Bretagne perd'la guerre, 
les ‘Etats-Unis ne  connaîtront 
plus la liberté de vivre comme 
ils l'entendent. 

I a inisisté pour que FER les 
Américains donnent à M. Roose- 
|velt tous les pouvoirs dont il a 
besoin : Si je pensais, dit-il, que 


vainoue ‘et que müälgré céla l'A- 
pêt survivre économi- 
quement, je ne prendrais pas un 
seuk risque d'exposer notre pays 
+ NS émbarras internätionaux. . 
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et ayant passé un rhoïs à 
sous ia mmitraille, Da 4h dmple. 


4 popüla- 
tion‘ de: là-bas subit _— dure 
épreuve. 


Les alertes pendant Je PE ne 
provoquent pâs un grand déran- 
tement. : Chacün continue de 
vâquer à ses occupations, et c'est 
beaucoup mieux qu’il en soit ainsi 
pouf le moral. Dans les hôtels, la 
salle à manger se trouve -placée 
ques le $ous-s0!, et après le diner, 

y n musique et- danse. 


La quit, ce qu'il y a -d'impres- 
sionnant,: c'est l'artillerie. gron- 
dant dans Hyde Park, lés canons 


antiaériens, la sfrènè d'alerte .et 


celle des pompiers. Il y «a les 
abris, mais il faut s'exposer au 
rhume et beaucoup y renoncent; 


‘lils servent surtout aux mères et 
Haux enfants. 


Lé tir antiaérien 
abat relativement peu d'aéropla- 
res ennelnis, mais rassure les 
bombariès, Le ruatin, on marche 
dans des rues"couvertes dé débris 
de vitre. 


Est-ce: que, Londres 4 une ap- 


nes à structure d'acier ne s'é- 
t sont simplement 
évenir: peut voir jei et là 
des inseriplions dans ce genre: 
“Magasin ouvert. même plus ou- 
vert que d'habitnde” — “A cause 
de la visite de M, Hitler, les 
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4 peg ni à Saint-Boniface; d’autres 


à: Winnipeg et. pas. à Saint- 
, se contentant. de s'y 


‘| faire pue. Les :commissalrés 


t certainement interve- 
quelque façon. 
2 | D Marion souligne que le 


y assis- 


| fer. a: donc de. devoir Fr s'y 


rendre, mais. les: commissaires 


; | doivent Lena: ils ont une res- 


}ponsebilité à 


cet égard. 
«Pour «ce qui ést des cours de 


|pédagosie, -qui_ ont lieu pendant 


les -grandes vacances, il faut 14- 


.|éher d'agir. par persuasion. Mais 


M. Georges pages 
pidement. Pas de cris, pas ‘de 
plaintes, pas de scènes dapitoie- 
ment, pas de gestes d'insubordi- 
nation, L'esprit d'entraide ‘est 
trés développé et les sergents de 
ville se conduisent comme dé vé- 
ritables gentlemen. Quelqu'un qui 
ne ‘sérvirait' pas d’une manjère 
quelconque se sentirait déshono- 
ré. Hommes et femmés de t 
rangs et de toutes conditions fl 
ternisent dans l'effort commun et 
dans les plus humblés besognes, 


Le peûüple anglais: accepte tout, 
inais il'veut comprendre, Le ra- 
tionnement ne veut pas -dire que 
l’on souffre. du manque de vivres, 
mais que lon doit se priver de 
certaines - denrées, plus rares. «Il 
y a! évidemment. des situations 
pénibles: de :nombreux ‘enfants 
doivent: rester jour et.,nuik dans 
les abris souterrains, pendant que 
les mères: travaillent; les ‘eondit 
tions de la; vie: sous la :mitraille 
sont trop dures pour les nerfs de 
certaines personnes et il ne tout 
pas s'en étonner. 

Les soldats des pars alfiés où 
se trouverit en Angleterre sont 
traités comme des frères et Yon 


sé plait à rendre hommage à leur chambault a présenté l'orateur et 


vaillance, Les aviateurs polonais, 


il est juste’ d'encourager, non seu- 
leuient. par : de bonnes paroles 
mais par uné.augmentation de 


[salaire les ‘institutrices qui as- 


sistent fidèlement. aux conven- 
tions et cherchent à se perfec- 
tionner. 

Qn décide d'envoyer aux -cer- 


deur :belliquéèuse telle qu'il: est 
nécessaire de: ‘és surveiller, 1 
est arrivé, que des escadrilles en 
exercice :ont filé droit sur l’Alle- 
magne pour aller-y jeter des bom- 
bes; raussi-doit-on leur rationner 
la gazoline, par. mesure de pru- 
dence. 

ÆEa capitulation de la France a 
créé au ‘début de Tirritation: et 
du malaise: ‘minis ceci est main- 
tetiant du passé, grâce à la coo- 
Pération :des troupes. du général 
do Gaulle et à:uhe meilleure com- 
préhension de la; pénible situa- 
tion dans laquelle:se trouvent les 
autorités : françaises. Comme a- 
vant le guerre, il:y à émulation 
eûtre Londrés et Paris et les Ca- 
nadiens français de passage ou à 
demeure là-bas bénéficient -tout 
= re du snobisme fran- 

a: ï 
Le résumé RSS ne donne 
fun faible aperçu de la causerie 
très attachante de M;' Bouchard. 
Le déjeunér était présidé par Me 
Thomas Beaubien, M. l'abbé d'Es. 


M: Narcisse dertyend l'a remer- 


en ‘particulier; mohtrent :uné. ar-)cié. 
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|besogne mais 


fait dresser une liste et à atfécté 
nne certaine somme d'argent. à 
l'achat d’un assortiment, qui sera 
tenu à la d ition des com- 
missions scolaires. ! 


Aux 
résultats. Laura vont - à 
faire aux enfants des es 
qui, par-dessus leur . fête: atta- 
2e les parents: Cette-méthode 
testable ne peut que creuser un 
a | fossé entre eux et les éducateurs. 
chez les parents 
Nes ‘parents, les obata- 
cles. à Ja collaboration sont: l'in 
différence complète pour ce qui 
se passe à l'école; la négligence 


- [à voir ‘qe les devoirs. à la mai- : 


Collaboration des parents 

Le RP, Faüreia ensuite traité 
le problème essentiel de la colja- 
boration entré parents et institu- 
teurs. Il ne faut pas confondre 
éducation et . instruétion. L'édu- 
cation, qui est presque une créa- 
tion consistant à faire de l'enfant 
un homme et de l’homme uni,chré- 
tien, relève de-:tous-ceux qui en- 
trent en contact avéc l'enfant, — 
plus spécialement ‘des: nts et 
des instituteurs; rirais il faut utié 
collaboration. étrotté entre. le 
foyer et l'école. ' 

Les parents sont’ lès premiers 
éducateurs et, ils le restent tant 
que l'enfant west pas complète- 
ment élevé; les niditres sont des 


son soient faits et les leçons ap- 
prises;:" l'induigence excessive 
pour les enfants qui -rcjétté tous 
les torts sur lé maître; Ja coin- 
plaisance .pour les espiégieries 
qui ” détruit toute l'autorité de 
l'instituteur. Si, l'on a des griefs 
cofitre lui, Je mieux est d'aller le 
voir et de s'expliquer, vent il 
peut y: avoir des torts des. deux 
côtés. Ne pas oublier: que les-en:- 
fants sont. de grandes personries 
en herbe qui péuvent: avoir eer- 
tains vices en germe: jalousie, 
colère, paresse, etc.-Ils sont ca- 
pables d'inventer n'importe quoi 
Pour se venger du maître , et: le 
rendre odieux, 


(Suite à la deuxième page) 


L'Angleterre n'a besoin que 


d'armes, de navires et d'avions 


GLASGOW®— LE présier mi- 
nistre Winston” “Chüréhill d dé- 
claré vendrédi sir dans uñ'dis- 
cours qui n'avait pâs été annoncé 
à l'avance et qu'il a prononcé en 
présence de } re à extraordi- 
naire du président Roosevelt, M, 
Harry Hopkins, que la Grande: 
Bretagne n'avait pas:besoin en 
1941 de grandes armées d'outre- 
mer, méis qu'elle avait ‘besoin 
d'armes, ‘de navires et ‘d'avions 
qu'élle ne saurait “payer en en- 
tier, Nous paierons tout:€e que 
nous pouvons payer, dit-il, mais 
nous: ne pouvons, payer. tout ce 


’ avait 


de 


Churchill A averti la popu- 
lation anglaise, aprés avoir fait 
l'inventaire de ses ressources 
considérables, qu'elle des 
de nüuvelles heures de péril, 
pent-être pas Aussi graves que 
celles qu'elle à déjà passées, mais 
qui pourraient être fatales si on 


allait comméttre la moindre. hé- 


#ligence. Nôusraurons, dit-il, à 
subir ‘encore pendant des mois 
des bombardements de nos villes 
et de nos centres industriels sans 


l'issue finale: nous sommes cons- 


M, Hopkins à l'auditoire fs à cients de la justice de notre 
e s cause 


mant son: 
émouvants 


pour Îles 
courent les. Etats-Unis pour as- 


et nous .somunes résolus, à quel- 
que prix que ce soit, à ne pas fail- 


surer ‘de l'aide à là Grande-Bre- |lir à l'humanité en ce tournant 


tagne, 


nie - du er “rise 


de son histoire. 
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res d' catholiques de officiels, C'est 
dd j à fout 
À Aut qui fort. 
le servir 1 ee 
Lx cours a 
sd ment complets, devraient 
ré nir un re- 
ds proches et mises en 
à garde. Je me place au point de 
vue exclusivement religieux. conception et nière catho- 
on et une ma 
Responsabilités des Le er une conception.et uné ma- 
AR Rp ento protestantes de faire cette 


maîtres et des maîtresses et y im- fusion, ‘on peut la combattre in- 
plantent des idées et des aspira- directement en faisant comprèn- 
tions qui.ne devraient . dre à qui de droit que nous #'y 
corder avec les nôtres tenons pas, en nous abstenant de | 
si nous étions satisfaits congrès . Et « 
soit ainsi. Bref, . \ ; 
saute aux yeux. Rien, ui ï 
Lo are cecmrend at nr ce pour 
---Je me hâte d'ajouter à quelque € l 
mal que ce en pas par a 
‘peu neutre au Manitoba 
| de la religion 


= 
ÈS 


| culture, Tandis qu'il y.a une con- 
ception et une ère cath 


olt- 


ques de faire de l'éducation. La 


grès 

sont les inspecteurs, c'est-à-dire 
généralement .des. anglo-protes- 
tants qui donnent les principales 


lavoir une fausse mentalité, qu'el 
le n’est pas dangereuse, 

On a affaire aux inspecteurs, 
aux représentants du Département 


que | moralité, ce n'est.pas Dieu et sa 
fait| loi, c’est le souci des intérêts é- 
penser à la parole de Jérémie: |goïstes de la nationalité, du sang; 
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NDRES -— Le ministre de | vous fait en vous choisissant pour “Vere mendacium operatus est 


RNIER et BERNIER 


FE 


: Côteas Pacifique 


If Sécurité intérieure, M. Herbert 
Morrison, vient de signer un dé- 
cret qui oblige tous les Anglais 
de 16 à 60 ans à s'enregistrer en 
vue de faire”du service commo 


Tous les hommes, riches et pau- 
vres, devront servir 48 heures par 
mois dans la brigade des pom- 
piers sans salaire, sauf ceux qui 
font déjà du service militaire, 
C'est —a mesure la plus radicale 
de mobilisation des civils qui ait 


les bombardements incendiaires. 


TFOUX DE NUIT 


commissaires d'école dans Îles 
districts catholiques et français 
du Manitoba. 


Apathie de plusieurs 


Ceux-là méritent toutes nos féli- 
citations. Iis sont, malgré, par- 
fois, l'ingratitude du public, les 
humbles bienfaiteurs de la s0- 
ciété, les collaborateurs efficaces 
des chefs religieux et nationaux. 
Ils méritent d’être comptés par- 
mi ces apôtres laïques que l’E- 


et concients de leurs responsabi- |: 


lités, n'y en aurait-il pas un trop: 
grand nombre qui souffrent de 
l'ambiance de leur milieu, qui 
sont les victimes des mille et une 
influences qui partent quelque- 


de l'Instruction publique, aux 
principaux et aux professeurs des 
écoles normales, On ‘correspond 
avec eux. Ce sont des gens polis, 
aimables, intelligents, habiles à 


en conclut qu'ils ne sont pas dan- 
gereux. Et l'on se trompe. En 
pédagogie, c'est-à-dire en ce qui 
regarde la formation de l’enfan- 
ce dans Ia famille et à l’école, ce 
ne ‘sont pas surtout les bonnes 
intentions qui comptent, Mais 
plutôt les principes qui animent 
éducateurs, 


conférences et qui dirigent les dé- 
libérations. En bon français, cela 
veut dire qu'avec la fusion, ce 
sont 1Bs leviers. de commande qui 
nous échappent, que l’inflüence 


On dira peut-être que la fusion 
nous permet d'atteindre ceux que, 
nvus ne pourrions jamais attéin- 
dre sans elle, qu'elle est une belle 
occasion de propager lès saines 
idées. En théorie, c'est peut-être 
vrai. En pratique, je veux bien 
admettre que dans les. réunions 


suffisamment renseignés, -suffi- 
samment audacieux et suffisam- 


.iment maîtres d’une langue qui 


n'est pas toujours la leur, pour 
saisir la balle au bond et se faire 


stylus  mendax : scribarum”. — 


Vraiment le style. menteur des 
scribes a écrit le mensonge”, 


Nos écoles publiques 


ainsi la religion catholique sur 
le pied des autres dénominations 
religieuses chrétiennes. 

C’est là une manière de parler 
que nous devons considérer com- 
me fausse et humiliante pour 
nous. “Ce mot secte, dit Joseph 
de Maïstre, qui s coupure 


que l'Eglise protestante est une 
secte parce qu'elle a été coupée 
et retranchée de l'Eglise univer- 


selle vers la fin du seizième. siè-|la 


cle”. Mais le catholicisme n'a ja- 
mais été séparé d’un autre corps. 


en Italie ce n'est pas Dieu ét sa 
loi, c'est l'intérêt de l'Etat: 
en  Russié, ce n’est pas Dieu et 
sa, loi, l'intérêt c'est celui du 
prolétariat, .Ici,: on, voudraît 


cation fortement teintée de maté- 
rialisme, pour employer un. eu- 
phémisme. Elle voudrait que nous 
nous soumettions dé bonne grâ- 
ce à' ses quatre volontés. 
Procédés des adversaires 
Pour arriver à ses fins’ il n'y 
a pas de meilleurs moyens que 


ambigus; les faire interpréter et 
les faire appliquer par le moins 
de catholiques possible; confier 

haute direction de l’enseigne- 
ment public à peu près rien qu'à 
des protestants; me mettre que 


tr 


L. H. BENARD, BSc. 


De que ce soit le culte de la 
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uppose ; 
prise _\glise voudraient voir surgir dans | les nour-| mixtes, où se coudoient catholi-|° *éparation, suppose nécessai-| ceux qu'elle emploie: faire des! Avocat de 
st), le À om gp ea D toutes les classes de la société. |rissent, le sèle-et le savoir-faire | ques gs Las De. il se|rement un corps primitif où la|lois et des règlements un peu va-| Nationale et de plusieurs Munieipalités 
#: vise à combattre efficacement! En face des commissaires zélés | qui les inspirent, des meil-| rencontre parfois des catholiques |séParation s'est faite... On sait|Sues, un peu élastiques et-un peu 


Dr G.-M. La FLECHE 
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endroits, on a été obligé 
imer ces conférences par- 
ce que la population ne: s'y rend 
pas. Presque tous les examens de 
ANADE fin d'année faits sous la prési- 
| dence du curé et en présence des 
|parents sont tombés en désuétu- 
de. Les parents s'intéressent si 
| peu aux visites -des inspecteurs 


vous en,coûte plus. 
Jerdun Wine Company, Limited Jordan, 
Also Mahors ef the Famess Challenge Port sad Shore, ee 


à guérir, qui sont pris de 
re même du pin, et auxquels 
sont ajoutés de l'écorce -de ceri- 
sier sauvage, avec le pouvoir 
calmant, guérissant des autres 
baumes, écorces et herbes. 


la mauvais augure? De là une apa- 
re thie alarmante, Cette apathie 
n'est pas particulière aux com- 
zhissaires. Il y a bien des indices 
qu'elle existe dans l’ensemble de 


chefs et le branle-bas général, 
notre Association d'Education «a 
peine à recueillir chaque année, 
dans toute la province, l’équiva- 
lent du modeste budget annuel 
| d'un humble arrondissement sco- 
laire de village. En bien des en- 
droits, on aime si peu entendre 
parier de nos droits‘yiolés qu’on 
|. de la difficulté à retenir le pu- 
| blic pour écouter les orateurs que 
nous envoie une fois par an le 
|comité central de l'Association 
| d'Educatiom Quand- ils passent 
|par nos écoles, les visiteurs de 
l'Association devraient donner 
une conférence publique sur la 
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ee désastreuses irréparables. 
s'il est relativement facile de 
s'entendre avec nos frères sépa- 
rés, qui détiennent presque tous 
les postes influents dans le do- 
maine de l'éducation au Manito- 


tion. de religion et de morale. 
C'est alors que les divergences 
deviennent inévitables, surtout 
quand on a affaire avec une clas- 
se d'hommes qui s'occupent d'é- 
ducation dans un pays comme le 
nôtre. La raison saute aux yeux, 
lls sont protestants et nous som- 
mes catholiques. Ils sont gens sé- 
rieux. Il ont .des principes. 
sont des hommes de valeur. Ils 
ont le courage de leurs convic- 
tions. Je les veux gens de bien. 
Ils sont apôtres. Ils nous veulent 
du bien à leur manière. Ils aspi- 
rent À faire de nous des espèces 
de chrétiens qui leur ressem- 
blent, Or leurs principes, leurs 
convictions, lour idéal en reli- 


gion, et donc en morale, ne s'ac-| 


cordent pas toujours avec les nô- 
trés. Ce sont eux qui ont fait le 
système scolaire qui est le nôtre, 
Ce sont eux qui le font observer, 
qui le mettent en pratique depuis 
les écoles primaires jusqu'aux 
écoles supérieures. Leurs bonnes 
intentions n'empêchent pas ce 
système d'être défectueux. C'est 


gande, ce serait tomber dans une 
grande et dangereuse illusion, 


Nos écoles publiques 
ne sont pas neutres 
Une troisième illusion peut fa- 


neutres au point de vue reli- 
gieux”. On se fait gloire, en cer- 
tains quartiers, d'appeler nos. é- 
coles “neutral”, Et l'on veut dire 
par là qu’à part la demi-heure 
d'enséignement religieux autori- 
sée par la-loi, on ne peut s'at: 
tacher ni à l’enseignement ni à 


Ce: 


veut pas pendant au moins les 
neuf dixièmes que dure le temps 
des classes. 

Même en parlant le langage in- 
correct de nos adversaires, il est 
faux de dire que nos écoles pu- 


mer qu'un système moral ou:re- 
ligieux qui se prétend chrétien 
sans être catholique est forcé- 
ment sectaire, Des voix autorisées 
nous disent que nos écoles pu- 
bliques ne sont pas des “Godiess 
schools”, donc ce sont des écoles 
réligieusés. Car il n'y a que la 
religion pour établir nos rapports 
avec Dieu. 

Les mêmes voix nous disent 
aussi que ños écoles doivent être 
chrétienn 

Il est élair encore que ces éco- 
les veulent être morales. On le dit 
dans les cours d'école normale. 
L'‘Interim Program”, et son 
prédécesseur le “Teacher’s Gui- 
de”, sont remplis de la même 


“idée: Or la religion et ia morale 


de nos écoles ne sont ni la reli- 
gion ni ls morale catholiques. 
Done elles sont sectaires. 

Hi y en a qui prétendent que ce 
seciarianisme du protestantis- 
me, parte qu'en somme, c'est la 


religion et la morale que profes- 
sent et pratiquent la généralité 
des protestants. Si c'est vrai, ce 


la distribution aux inspècteurs 
des districts scolaires, lors même 
qu'en agissant ainsi, on confierait 
la presque totalité des diètricts 
catholiques à des inspecteurs pro- 
testants, comme c’est actuelle- 


mes scolaires mais aussi les’ li- 
vres des bibliothèques scolaires, 
même dans les districts exclusive- 
ment catholiques; permettre dans 

câs iers 


tenir à une liste qui ne’contient 
que peu ou point de ces livres; 
distribuer des éloges à ceux qui 
né causent pas trop d'ennuis, 
conspuer les malcommodes. Quel- 
qu'un qui connaissait bien les 
Anglais disait d'eux que ce, sont 
les, plus ‘grands diplomates de 
l'univers, Mgr Langevin disait 
des anglo-protestants du Manito- 


lieu chez nous à l'illusion dange- 
reuse que nos écoles ne sont point 
settaires. 

C'est encore contre elle que je 
vous demande d'être sur vos gar- 
des. 
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no: 
bent ù xcept. that in : eiti 
. i e . à 
pard . “the: pchool : great 
an peu À 1: strengthened and her teache ” | 
Le shall be held |j,4 reinforced if these religious 
Mile Halde, of school were held duily in ac- 
25 sous — the parent or with the 
commun. ere pupil_notifies rh 2er 
ss onz, wish aki of 
| eee | Stern a a Bone 
Le désaccord actuel n’est pas aussi Eug. > Am À farding à xercisés in 
profond et aussi irrémédiable qu'il peut Don Be je us exercises take | Public Schools” are tirged to 


lace ôr shall in in another 
paraître à première vue, Il n’attaque en place all remain in & 


1h 
È 
Ë 


rien l'unité nationale du pays. Un a pu |quiétud T Morin, 16. Religious exercises shall be nav ©" l 
à pu ns sv no ar et aies À coteuet cat ai | cam .. held in a public school entirely 


du niaréchal Pétain, vous attire 
par. sa nuance catholique, ét ce- 
ta répudié,-où durmoîns | bic 
oublié, l'alliance avec l'Angleter- 
re, donc avec vous. ë 
Où est donc la vraie France? 
La France vous parait divisée, 
mais'je suis convaincu que, mal- 
gré les efforts de ses ennemis, 
elle l'est moins en réalité.-qu’en 
apparence, € 
En tout cas, je voudrais vous 
faire faire connaissance avec un 
coin de France authentique, : qui se 
trouve sans. doute en territoire 
btitannique maïs où le drapeau 


| district, and upon 
Ù à ë written Ji 
7 the trustees, it shall be the dut: 
à Toronto of the tedchers to hold such re-| 
on ait ligious exercises, | 
M. Edmond Préfontaine, dépu-| The attention of trustees and 
té de Carillon, est parti samedi | teachers is directed especially to 
soir pour Toronto où il assiste à | section 16 which gives to the 
la convention annuelle de l’Asso-|schooï trustees the sole right to 
Ciation des producteurs de lait, say whether or not these exeréi- 
dont il est le président pour le|ses shall be-held. — 
Manitoba. On doit y discuter la! This legislation has beën on the fe 
question du prix du fromage et|statute book for over fifty years revanche, nn 
du prix minimum du beurre.  |and the Advisory Board at_its|il accuse la Grande-Bretagne d'a — 
A — gr a May pre 14 voir volé le Canada et à 
Hu f - [ed regulations as or à la | 
.” Le duc de Windsor  |section 15 quoted ubove So for 
voudrait: visiter son ranch | over fifty years our schools have | 


[been entitled to this great privi-|si 
NASSAU, Bahama — On révèle; lege, but in a yery large number 


rôle pour faire valoir leur point de vue. 
Lex nan n ce - 
fort de 


“user Plus sévèrement 


nl 


con mi À Cu 


pendant 


du Canada. Tous entendent 
le développer à son maximum: selon les 
uns, en adoptant le rapport; selon les au- 
tres, en le rejetant. - 

‘Le js mot er à er et l'on 

rle ‘une nouvelle conférence qui 
ANS ‘lieu dés'lé printemps pro- 
chain. II serait intéressant de savoir jus- 
qu’à quel-point lés trois premiers ministres 
qui ont pris une attitude si tranchée re- 
présentent l'opinion des électeurs de leurs 
provinces. Peut-être voudront-ils nous le ai D Era Se 


faire connaître d'ici quelqtes mois, au, 

«moyen d'un appel au peuple. ne 
jo in attendant, celui qui a attaché soh}, Aumônier des Forces Françai- 
[nom au fameux rapport.et en est le prin- 


de procéder 


d pr$ 7 s'en: réjouit et à bon 
e et de (a 
consultation avec les autres provinces. 


: Mais qui dit pénitence ne dit 
‘pas abattement et découragement, 
+ C'ést pourqüoi si nous nous ré- 
jouissons de voir un renouvea 
religieux se dessiner en Frarice, 
nous nous inquiéténs de le voir 
estampillé du signe dé la défaite. 
Le nom du gouvernement de Vi- 
chy sera malheureusement lié 
dans l’histoire de notre pays à 
l'une de ses plus terribles humi- 
liations. 4 


laissé passer 
cette déclaration du ministre an- 
£lais sans riposter, En. 


ses Libres, j'ai autour de moisur-| Nous ne voudrions pas -voir/la 


D dans les cercles officiels que. le|of them no advantage has been 
] cip ‘auteur araît-t e coin tout des sont- | nôm L | Li $ A4 re 
ié ds u L”  dispe ne sn 0 a so ri nee ec étiquptto.collée au front du ; gouverneur de|taken of it À 
L nm l rs ês + Æ. avai couts.;-ve: Jettre 
To 7 ES 


de Windsor. 

français. : Ce serait F'archipel” des Bahama, tient à] 
lettre. ; réndre- visite à’ son.ranch E,-P. 

” -Tà High River, en Albérta. 
C'est pourquoi la seconde con- 

dition de la résurrection de notre 
pays, tant au point de vue chré- 
itien qu'au point de vue français, 
nous paraît être une indomptable 


ÿ Le re ne er ne D = 4 -ouwriers- se 
ÉRIUE ces marins qui ont réussi à é- 
chapper à l'envahisseur-pour ve- 


: nvait sérieusement miné sa constitution. 

ait voir 1à une |-Me Sirois est un homme dont la mémoire | ir se grouper : sol libre? 

cet esprit de coopération entre: | est assurée de “ivre au Canada, . Quel que ? Us. n'ont param ‘idée, c'est de 
et toutes les provinces. | soit le sort des relations futures entre le lutter jusqu'au bout, jusqu'à la 


! - léünnot move without their sanc- pen Vote 1 ‘a pris la di- Rs 
Comme .le bruit court que ce|tion. … [rection de la presse, de la radio 
voyage sera fait, en août, cès| ‘Not infrequently we hear the et du. cinéma. 4 
personnages officiels disent qu'il|ferm “Godless” applied to our - $ 
n’est pas possible présentement à | schools by unthinking persons ; f 
si 1e Son Altesse royale de faire des WASHINGTON-—-Wendell WAt-, ! 
_ arts de patrie, jusqu'à jvc Ld tvr : ‘ prints à si longue échéance, js 4 (1) Ceri ne s'applique pas, évi« re qui va étudier la situation èn 
* o , ’a- 0] ke , , 
C'est pour cele-qu'ils ont quitté gt an chrétien, il faut d’a-|tefois, le duc visiterait New-York | demment, aux écoles publiques | Angleterre, emporte un message 


en.se rendant dans l'Ouest du Ca-|des centres franco-manitobains, 
les uns leurs fermes, les autres Une. France pénitente et rési-| nada. 


leur ‘atelier ou leur usine, ‘les gnée est plus facile à réduire eu 


ne les en-: 


dans le moment, Dominion et les provinces, les pages qu’il 
‘contraste, l'attitude de M. Adélard | a consacrées à l'étude de cette grave ques- 
cet nous à pui celle d'un véritable | tion ne seront pas cubliées de si tôt. Tous 
‘homme d'Etat. de premier pe e du | ceux site vs var une vue res 
Québec avait de plus graves raisons que | de l’histoire politique, économique et ad-|,t. jes étol il F 1 

ses collègues d'être gt rontre’une | ministrative de notre pays depuis la Con- |raient ad sr à À 4 esclavage. I1 ne faut pas s'étonner 


centralisation exagérée et de défendre | fédération devront se reporter à ce docu- |Polyicchnique, pour vents re ee vor dant ces cironunes| Les Allemands dans la Méditerranée 


personnel du président Roosevelt 
qui prennent avantage de la loi. là Churchill, 


jalousemenitt l’autenomie provinciale, ga- | ment unique dont chaque page porte la |iei 
tantie des droits de la minorité canadien- | marque d’une connaissance approfondie 
Cependunt, il s'est bien gardé | des affaires publiques, d’une belle largeur 
de prendre immédiatement une position | d'idées et ‘d’un haut patriotisme. 
irrévocable. “Nous. du Québec, a-t-il dit, | matt 
nous venons ici nvec un esprit ouvert sur DoNATIEN FRÉMONT 
FU a ve ad one OA OA OR I AR < S  E S S DS 


ce que leurs. pères ont fait! temps ses batteries anti-chrétien- 


il y a 20 ans, pour sauver la |nes. Quand le christianisme sert i ini. : î 
France et reprendre la croisade |jes vues politi d'Hitler, ill, Es remier ministre Churchill, parlant 


de la liberté contre l'oppression. | j'ut: i i à Glasgow, avec l'envo jé spécial 
Ils n'ont pas fait un raisonne- he par ps 0 Roger des Etats-Unis à ses côtés, a dit: “Nous 
ment compliqué pour prendre! La résignation est une vertu| avons pas besoin en 1941 d'armées con- 
cette décision; ils n’ont vu qu'une | chrétienne, mais le suicide est |sidérables d'outre-mer. Ce qu'il nous faut, 
er Le Le a on interdié par la morale. Qu'un|ce sont des armes, des vaisseaux et des 
GR eve “ jinalade, sous le coup de l’épreu-| aéroplanes. Nous paierons tout ce que 
ment faiblissait et parlait de ea-| ve, revienne à Dieu, c'est excel- NOR ÉD ONE pt Er nous faudra so 
phulaton ef que le seul moyen |jent, mais cela ne l'empêche pas cou lus que ce que nous pourrons 
de sauver la France c'était de | de continuer à chercher la gué- BP : Re Q 1 q é li por ») 
s'expatrier. S'expatrier, réprésen: | rison et c'est son devoir d'em-|P@Yer... Si Hitler a trouvé l'invasion de 


daient la tie trop facile aux Anglais. 
ÆEmbrigadés et soutenus par les experts 
teutons, ils seront en mesure de fournir un 
meilleur travail, La maitrise de la Médt- 
lerranée ru l'Angleterre est un obstacle 
formidable à la victoire finale de Hitler? 
elle met les colonies italiennes d'Afrique à * 
la merci de la flotte britannique et em- 
pêche l'envoi de tous renforts allemands. 
La formidable bévue de Mussolini, en dé- 
clarant la guerre à la Grèce, a aggravé . 
encore la situation. Elle a permis à la. 
Grande-Bretagne d'installer des basés na- 
vales et aériennes dans l'ile de Crète, à 
l'endroit idéal pour ia Lg les lignes de 
l 


 S'Radio-Ouest “De grâce, monsieur, faites 
: Radio-Ouest française ; quelque chose ...” (25-10-40). 
ES + e. e. Comme suite? Quelques miet- 
1 Voix du vainqueur ne ge “ter a Irouvé Finva 
\ “ae PA ‘|français sur 985 minutes! lez-vous ce que cela “veut dire |ployer les remèdes qui doivent | qu ha re. difficile en juillet et en sep- 

t VOL du valncçcu Ainsi done, on obtempère “su-| Pour un jeune homme de 20 ‘ans |}ui rendre la-santé, 1} n’a-pas le fembre, elle ne deviendra pas plus facile 
e ._ V O1X à © © © |bito presto” aux réclamations de | ui $e trouve brusquemient et 10- | droit de se laisser mourir volon-|en février, mars ou avril” 


k ei +é , |gens, qu’au fond on méprise pour ga + de Ponht-mppirnié bar gone nt Lu Une fois de plus, Churchill a demandé 
bon cette stion .… . , ous, a ra ë F 
: we: sugge 2e go re gt Bear mois qu'ilé ont quitté leur pAvs, “< qui est vrai pour un indivi-|4 ses compatriotes de se préparer à de 


: du est aussi vrai pour une nation. , , 
“Nous serions heureux d'en-|paix à ceux qui se sont servis| "Ont reçu aucune nouvelle et|La France a le devoir de vivre. longs.mpls de bombardements ef de sauf 
tendre souvent des programmes!|d'abord! - 


resteront sans doute encore long-| Nous, chrétiens et Français, |/4ces, fout en affirmant sa Le inébran- 
à sde pe | À | temps sans en recevoir. C’est | nous compr ue ve able dans la-victoire finale. on discours 
30 Le à “La conclusion qui saute ‘aux | {uns cette atmosphère de sacri-| ait pu MOUS Loi nes ete est un résumé brutal de la situation après 
; “Espérant que la Corpora- L PAU eme pe ge fes que mines IN en prépe- 
tion Canadienne de la Radio agi-|1940, nous continuons à subir us TN 2 , rh lui est infligé, mais nous aimons | clair ement que la Gr ande-Bretagne comple 
ra comme il convient :..” (19-12-|Phumiliation de la défaite de | 'yvant de combattre. Certains en au À qu Pepe ne sieur l'aide des Etats-Unis pour libérer. 
36). 1760”. sont trop jeunes pour être sol-| possible ce châtiment  P'|l'Europe. Cet appel n'a pas un accent 
“Enfin. au nom de plusieurs Les Associations nationales | dats et dans leur impatience, | (est une joie véritable Sid désespéré—comme celui de Paul D aus 
milliers de radiophiles... nous de l'Ouest. alors que tant de gens cherchent | nous de vous avoir à nos côtés | à (a veille de l'effondrement de la France 
protestons vivement contre: toute ia upes des remèdes pour rajeunir, ils|dans cette lutte. Je viens de faire| —Parce que, de ce côté-ci de l'Atlantique, 
suppression du programme “Le! LONDRES — Mme Margaret | voudraient en trouver un pour|connaissance avec l'un de. vos |uri autre grand chef pense comme lui et 
Trio Lyrique” sur le réseau de |Ljoyd George, femme du premier | vieillir plus vite. -Si donc"vous | aumôniers militaires: étrangers | s'est mis résolument à l'oeuvre. 
l'Ouest, et nous espérons que |jinistre de la grande guerre, est | vous demandez où est la France, quelques ‘instants auparavant, Les Allemands commencent à signa- 


où est l'âme de la France, je puis nous mous sommes immédiate- | résence dans la Méditerrariée, où 
vous répondre avec certilude| ment sentis très proches Et ils D ras donner un coup dé main in- 
qu’elle est ici. pourtant, je ne connais point le q 


Je ne dis pas qu’elle soit ici] Canada, je n’y mettrai peut-être | disPensable aux Italiens. Leurs avions ont 
seulement, mais je puis affirmer | jamais les pieds. Je sais tout au | Participé à une attaque contre un gros 
plus que j'y ai quelques cousins |Convoi britannique de ravitaillements des- 
et que certains de mes confrères | {inés à la Grèce, L'affaire s'est passée dans 
y sont allés prêcher la parole de|le détroit de Sicile, large d'eñvirén 


communication avec la. Lybie. 

Pour le moment, l'Allemagne ne peut 
donner à son alliée qu'une assistance aé- 
rienne, C'est la reprise des duels entre 
l'aviation et la marine, Jusqu'à présent, 
l'avion n'a pu triompher définitivement du 
croiseur, mais on sait quelles pertes en- 
traîne ce genre dé combat. Dans la Mé- 
dilerranée, où sont inconnus les brouil- 
lards dé la mer du Nord et de l'Atlantique, 2 
le vaisseau de guerre et le simple navire 
marchand offrent une cible beaucoup plus 
visible aux engiñns de l'air; mäis cela ne cs 
veut pas dire que la {lotte anglaise ne tien- era 
drg pas le coup'eline continuera pas de à 
transporter librement des. troupes et des 
ravitaillements de Gibraltar à Pôrt-Saïd. 

De nouvelles balailles aériennes se 
sont déroulées mercredi et jeudi dans le 
secteur du détroit de Sicile. Les Anglais 


mesure le terrible châtiment qui|seize mois de guerre. Il laisse entendre 


vous servirez de cette nou- | morte à l'âge de 75 ans. Ils étaient 
velle tion, ajoutée aux | mariés depuis 52 sas. Lloyd Geor- 
autres, pour arriver à donner aux | ge, qui se rendait à son chevet, a 
minorités françaises de l'Ouest | {ÿ interrompre son voyage à cau- 
des traitements conformes à ceux | sé de l'état de sa santé. 


.|que la Corporation donne tou- 
“jours à la minorité anglaise de |: 
Québec ..."” (12-2-37). 

*I1 semble aux soussignés que 


2 pe pri se ge mes RS ont attaqué . base de Faran- ds fee 2e 
gr milles. Trois croiseurs ang ont: en- | mands ont bombardé le port alette, 
Ver. Le orge es n’ont ab- vant pt voir udson’s Bay’ En un. Je gré y de ei dommagés. Deux ont pu gagner un port; | dans l'ile de Malte, espérant y détruire 


ne Vlelis de fie mac cn: l té troisième à dû être coulé par son propre 


À p pre | l“Ilustrious”, endommagé lors d'un pré- 
munauté de pensée nous lient éguipage. Le porte-avion “Ilustrious” a 


# “ y? L ; “avi cédent engagement. On se souvient qu'au 
me de en hope gr À “pi erre Radi $ son Li Gnioione aussi élé avarié, mais il a abattu 12 Jun-; début de l'entrée des Italiens en guerre, 
te pie tôt...” (17-55-37). 


Croyez-moi, la lutte dans la-|kers à plongée. La R.A:F. a bombardé la | l'ile de Malte fut leur principal o Jess 
L1 


Mean bn Va quelle nous combattons côte à| base de ces derniers à Catania (Sicile), en | Elle n'a lamais cessé de l'être: mais apr 


& ROI DES cou EURS DE BOIS côte vous intéresse au plus haut | défruisant neuf autres. Les Italiens ont | avoir su Plus de 200 raids nériens, elle 
_ la place a droit...‘ conditions d'établisse- L point, L'instinct loyaliste qui. a perd x le même : dans la même réai à rien : son 16 comme 
(CC SCENE ment d'un m jus horaire he par DONA FREMONT porté vos volontaires à partir |} contre 7 de 
4 M 


: effice 
F'élus AL Gontbiatens et deux navires 1 Al poste de défense au centre de la Méditerra- 


0.75 franco. En-vente aux bureaux de “La Liberté”, 


5 
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ne les a pas trompés. L' de! Provisionnements en roule pour la Lybie.| née. L'intervention nazie ‘va-t-elle modi- 


quête...” (7-8-34). +« +" (7:7:39) 619, Avenue McDermot, Winnipeg. la bataille est immense. ne Cette première attaque combinée des | fier les choses? L'intensité de. la lutte qui 
“Nous tenons donc ïès à “Nous sommes assurés, mes- s'agit pas seulement de questions | puissances de l'Axe en Méditerranée contre | commence dépendra bea des renforts 
sent à protester énergiquement |sieurs, que vous donnerez à ce Nul Canadien français de l'Ouest n'a le droit territoriales, Le prétendu ordre! yn détachement de la [lotte , britannique | que recevront Anglais 
contre toute tentative tendant à|voeu l'attention qu'il mérite... d'ignorer l'histoire ca te du fondateur de l'histo- {||qne les nazis veulent ges dE doit être considérée comme le début d'une Hitler et Mussolini ont eu une entrevue 
faire. eue solent perl De mice, messieurs, veuitiez |] idue Compagnie de la Baie d'Hudson. de Pt ae peuteue en. |lenfative allemande faite dans un but dé- | dimanche. lé auraient diseuté, entre au- 
mms 48 pour Favenir .. ” (2. hâter ces réalisations. En formu- Ce livre, écrit par un des meilleurs écrivains du ns UN d'âmes que de corps. |{7Miné. Ce n'est pas l'amour des lidbens | fres choses, les Lee de contrecarrer 
2-35). lant l'espoir que vous le voudrez Canada, se lit comme un roman. On frémit à la pensée de ce que | qui les a portés à venir se battre pour eux; | l'aide des Etats-Unis à FAngleterre. 
#Dans l'espoir que vous feres | bien..." (24-6-40), PRES DES NS SC OESE D serait une Europe soumise à cet 4 D.F., 


chez eux. Mais leurs pauvres alliés ren- 
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-pendant six. mois, 
'bésogme. | it snsuite 
dée vers 1904. Elle devint la fan- 
fare de la Cité de Saint-Boniface. 
, | En 1912, on fonda la fanfare La 
Vérendrye, qni existe encore et 
dont M. Vermander est le direc- 
teur. 11 y eut, en plus, une faa- 
fare au Petit Séminaire, sous la 
direction de M, l'abbé Neslandes 
et, croyons-nous, aussi une fan- 
fare au Juniorat des Oblats, 
nd cette institution remplaça 
l'école industrielle, à 
À la suite de M. Vermander, le 
R, P. Philippot, O.M.L,; historio- 
graphe de la Congrégation des 
Oblats, présenta un travail sur 
les Pieds-Noirs, ou plutôt leur 
évangélisation. Le ‘conférencier 
parla des trois tribus des Pieds- 
Noirs: les Pieds-Noirs : propre- 
ment dits, les Piégans, les Gens 
du Sang. Il en montra l’évangéli- 


ajoutaien t encore an char- 
onnant de ja cérémo- 


É: 


de la grand’messe pon- 


! He n «Moi. docde 
NN set wsée et a méri 


tificale, le lieutenant-gouverneur |sation actuelle et comment ces 
et sn suite sont allés visiter le|diverses tribus sont desservies 
Cercle Ouvrier et-ont grandement | par les Oblats actuellement. 
* admiré le local bien connu del Le conférencier nous décrit en- 
Ÿ s notre 
bert, 
fours, nos hôtes se sont ren-|vangélisation. Il montra quelles 
0" dus à l'archevèché où les visi-|étaient leurs qualités naturelles. 
R teurs d'honneur de la paroisse |1] montra aussi l'effet de l’évan- 
sont venus les saluer et causer |gélisation et les difficultés aux- 
inutes avec eux. Le|quelles se buttèrent les mission- 
- servi naires. Certains détails intéres- 
sous dence sants sur la sorcellerie et les su- 
lence persiitions de ces peuplades, aux- 


> 


quelles se sont joints. les Sarcis 
(bien que ces derniers soient en 
.| réalité des Castors). Le Père 
termine en disant un mot des 
missionnaires des _Pieds-Noirs: 
l'abbé Thibault, qui selnble les 
avoir rencontrés; le Père Lacom- 
be, de 1852 à 1872, et qui mourut 
dans leur. pays; le Père Scullen, 
de 1873 à 1881; le Père Doucet 
qui vit encore à l'âge de 94 ans, 
après avoir consacré 60 ans de sa 
vie ces sauvages. Mgr Legal 
travailla à ces missions durant 16 
ans, Aujoürd’hui, il y a des jeu- 
nes missionnaires du (Canada 


on. M, Ulric Lam-|suite la vie de ces sauvages, leurs 
t, à reçu les visi-|moeurs, leurs qualités, avant l’é- 


Plusieurs des auditeurs posè- 
rent des questions-au R, P. Phi- 
lippot, tant sa conférence avait 
suscité l'intérêt de l'auditoire, 
Un groupe d'élèves du Juniorat 
exécuta deux chansons et le tout 
se termina par l'hymne tational. 
ns 


| 
Un missionnaire demande du lin- 
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français dans le champ. d’aposta.. 
lat, Sws _* * 


[ère dernière, Son service fu-itme, lundi, le président Roosevelt 
Aipathie. Nos sincères : 


l 
| 
LE grande piété et #on esprit de 
| 


IE 


bien.con- | éianté le service funèbre, Nos |W' 
eg pur” sympathies à la famille 
———— À D D-2———— 
pr F y offerts. Les 
Geor-| Les dangers et illusions 
des ? 
us dans| du programme scolaire 
(Bulte de la deuxième page) Mecs 
Etre sur nos gardes, c’est en-|E . 


pied toutes nos écoles publiques 
sans égard aux membres du per- 
sonnel enseignant ou du mélange 
des enfants .des diverses dénomi- 
nations religieuses. Cela peut en- |} ‘| 


| 


À 
ë 
Ë 


F 


| de: 
(Mme ulac), Malvina et Geor- 
geline, qui vivaient avec leur mè- 


élever la voix pour exercer 
pression salutaire, soit dans’ 


Mme Couture vivait sans bruit, 
mes cie était pniverseliome 

Ÿ était d'un caractère 
doux et d'une grande urbanité 
de manières. Elle laisse la répu- 
tation d'une mère modèle et d'une 
bonne chrétienne. Elle a été soi- 
gnée avec un dévouement admi- 
cd par ses enfants jusqu'à la 

n. J 


cessions que nous n’aurions ja- 
inais sans elle. Etre sur ses gardes, 
cela peut vouloir dire encore bien 


d’autres choses, mais, je m’arrête. Rontice 
Les funérailles ont eu lieu mar- 


di à la cathédrale, en: présence 
d’un grand nombre de parents et 
d'amis. Le service a été chanté 


âce à hie do Les heureux gagnants furent M. Er M ren | de pbs Une voue public. 
r M. l'abbé: d'Eschambauit, | S'âce à cette apathie dont nous formé par M. Pelletier se com- . JB, À L -|pour la visite k 
eousin de la défunte. L'inhuma: |Sommes malades, apathie qui peut| ose des membres suivants: Je qurene, de Séintbiermes si nier consacrera désormais. tout ei de Fort Frances 
tion s'est faite dans le vieux ci-|n0us affaiblir et nous faire mou-f Président, M. J.-0. Bois; . vice- “ê M M arice Lacroix et|°0n temps et s08 zèle apostolique | ont droit d'être fiers de cette im- 
metière de la paroisse, dans le lotirir Comme elle a,-dans le passé, | président, M. Narcisse Breton; | Paroisse. a aux missions avoisinantes, nte bâtisse qui fait vraiment 
de famille. Nous offrons nos sin- |ffaibli et fait mourir la foi chez | Secrétaire, M. Théo. Gauthier; |Mlle Simonne Beauchemin reçu-| 1, RP Audot est né à Saint- rl À leur ville, 
cères sympathies à la famille en|bien des milliers de catholiques | hf, A-P. Jarry, William Calder, | "ent aussi chacun un prix pour | pie Jolys, Man, où réside sa 
deuil. sur cetle terre d'Amérique, Peter Fraser, Josuphat Cadieux,|l consoler d'avoir été les 4 famille. Durant les cinq dernières Jeu de hockey 
D € ea Charles Cadieux, Alex. Ayotte et |miers. Une bouteille de vin déli-h see 1 à été professeur au|. Le club des Chevaliers de Co- 
Une bonne soirée JAH. Empson. cieux, don de M. John Rowan, de |Cojiège de Gravelbourg. Nous lui |lomb. à une 
C + Saint-Boniface,. fut vendue en|,uhaitons succès et bonheur| victoire sur les jeunes de la 
en perspective NouvellesBrève Le trophée Molloy. pour le hoc- |#r°5 et en détail, et remporta la| 4,5, £ôn nouveau champ d'apose| Chambre Commerce 


La soirée dramatique et ï 
cale du 4 février prochain, orga- 
nisée par l'A.C.JF, promet : d'é- 
tre un succès. Outre le concours 
du Cercle Molière qui a bien 
voulu se charger de la pièce de 
résistance, il y aura aussi au pro- 
gramme des artistes de renom 
fournis par le “Junior Musical 
Club”: Dorothy Dahl, AT.CM, 
pianiste, bachelière en musique 
après 4 années d'études à Chi- 
cago, et Constance Stefanik, so- 


des Pays-Bas appelle pour le ser- 
vice militaire la classe de 1921. 


fense nationale, il n'y aura 


aux Etats-Unis. 


OTTAWA — Le nouveau secré- 
taire de la délégation apostoli- 
que, Mgr Jean Angelo Abbo, qui 


prano, 

La pièce dw Cercle Molière, 
sous la direction de Mme A. Bou- 
tal, fut primée au concours de 
la pièce en un acte,-à Paris en | est arrivé à Ottawa, 


1999. Pièce délicate en même 
temps que drôle et très humaine, 
elle sera jouée par quelques-unes 
des meilleurs artistes du Cercle. 
N'oublions pas que l'AC.JF. 
est une oeuvre excellente et qu'el- 
le mérite nos encouragements. 
Les billets, à prix populaires, 
sont en vente aux bureaux de 
l'ACJF. coin Aulneau et Mas- 
son. On pourra aussi se procurer 
des billets le soir, même, à len- 
frée, Académie Saint-Joseph, St- 
Boniface, 
ee 


Mort de Mme Gentès 


Mme Gentès (née Péloquin) est 
décédée à Saint-Boniface, la se- 


MONTREAL On’apprend que |sible Îe 
Pierre: de 


l'Université de Montréal, 


que. 


ton a exprimé dés regrets à Ber- ” 
lin, 


serment pour son troisième ter- 


nèbre a eu lieu vendredi matin à 
a été chanté par Mgr Jubinville, 
La défunte était une des pionniè- 
res du pays. Elle éiait veñue de 
la province de Québec et était 
veuve de Thomas Gentès, décédé 
à Saint-Boniface il y a bon nom- 


a déclaré que “la démocratie‘n’est | rat. 

bas mourante et ne peut mourir”. x 
LONDRES — En vertu d'un 

contrat signé samedi, .certaines 

quantités de blé canadien emma- 

gasiné aux Etats-Unis seront en- 

voyées en Espagne. 


TORONTO — M J. Coldwell, 
président national de la CCF. 
déclare que les trois premiers mi- 
nistrés provinciaux qui se sont 
opposés à toute discussion du 
rapport Sirois ont agi comme Hit- 


bre d'années. La défunte laisse 
deux fils: Philippe et Thadée et 
une fille Mme Doiron (Carmina). À 

Mma Gentès était connue pour pérons que 
foi. Elle laisse bien des amis et 
ses funérailles ont donné lieu à 
une belle manifestation de sym- 


ment rétablie, 


ces à la famille. les d'il y a quelques années. 


/ es 


note Ed 


CARO 


et gagnez des prix de valeür 


Si vous portez vos paquets de la “Ékie” chez 
vous, vous avez droit à un timbre annonce pour 
chaque paquet. Ces timbres constituent une 
série qui forment les mots “Hudson's Bay Com- 
bot pary”. Conservez ces timbres parce que cha- 
0 que série compte én vue.des nombreux prix 


“Cavalier”, des chemises “Stylecrest”, du café 
“Fort Garry”, une bicyclette “Airflite”, 


À Travers les Centres Français 


Dimanche 12, un bon nombre de | ONTARIO ‘1h 


M. Roméo Pelletier, de Saint- 
à est venu à Letellier 

Commissaires d'écoles catholi-| jans l'intérêt de la vente des cer- 
ques du Manitoba, faites-vous les |tificats. de guerre. IL a reçu par- 
apôtres de cette éducation popu-| tout un accueil empressé et tout 
laire et vous donnerez le coup. de l'äppui nécessaire. Le comité lo- 


kéy est revenu à Lefellier, 

Nos jeunes ont vaincu Emerson 
3-1, samedi soir dernier, pour s’en 
des assurer la possession. 
APRRS Le prevent Nos félicitations à notre équipe 
de gouret, nous leur souhaitons 
de conserver longtemps © 

DETROIT— En raison des exi- nos BR TA mine r 
gueves on rare: fe JA. dr améliorer son mg surtout il 
, fant de l'entente, la coopéra- 
cette année de Salon de l'Auto A. One ler ni ob sel 
AB — 


Ile-de-Chênes 


Après une grave indisposition, 
prend la succession de Mgr Mo-|survenue quelques jours avant 
Noël, notre bon curé se rétablit 
lentement, 11 lui auraît été impos- 
célébrer la messe de mi- 
Labriolle et Henri | nuit, et nous aurions été ainsi 
Dombrowski, deux anciens pro-|privés de ce doux bonheur, si 
fesseurs de littérature française à | l'Enfant-Jésus, sans doute, touché 
sant | de notre grande déception, n’a- x 
morts en France, eL second a été | vait permis à M. l'abbé Primeau, Duck Lake, Sask.; cinq enfants, 
tué dans la retraite de Dunker- | de Saint-Boniface, de venir rem- 
placer notre curé pour cette fête. 
4 Ce bon prêtre a célébré les trois 
SAN FRANCISCO, Cal, — Deux | messes où il nous a.fait enten- 
marins américains ont arraché le|dre deux magnifiques instruc- 
drapeau nazi du consulat alle-|tions dont les paroïssiens se sou- 
mand à San Francisco. Washing- | viendront longtemps. 
L L 


Après quelques jours de vacan- 
ces, passés avec leurs bons pa- 
WASHINGTON — En prêtant | rents, nos étudiants, Léo Trudeau 
et Lionel Lacroix, sont retournés 
continuer leurs études au Junio- 


L 1 

Mlie Alice Carrière, institutri- 
ce à Tamarac Lake, est venue 
passer trois semaines de vacan- 
ces chez ses pores. 


Mme veuve Arthur Trudeau, de 
notre village, a été transportée à 
l'hôpital, le samedi matin 11. Es- 
cette bonne dame 
nous reviendra bientôt complète. 


M. René d'Auteuil est parti pour 
ler aux conférences internationa-| Portage -la- Prairie, suivre 


cours d'entrainement militaire, 


: Demandez vos timbres et informez-vous au sujet des prix, au 
“Customer Service Bureau”, entresol, la “Baie”... 


de la “Baie”. 


prix comprennent: Des chocolats 


v 


ar les j la paroi 
se. Cordiale invitation à tous. 
Hôpital La Vérendrye 


paroïissiens se réunissaient à la 
salle paroissiale, pour une partie 
de cartes organisée par M. et Mme 


Israël Dufauit, La plus franche| Fort Frances, Ont. 


gaieté régna durant toute-la-sgi- 
rée et tous rivalisaient d'ardeu Nouveau vicaire gnit 
I1 nous fait plaisir de souhai- 


PRET 
aguer les beaux, pri p  Îter la bienvenue à notre nouveau | Des 
la LU vicaire, le R. P, Denis Audet, 


ment offerts par 
Eaton. 


jolie somme de #10.50. Nos meil- 
leurs remerciements à la Compa- 
gnie Eaton et à M, J. Rowan pour 
leur générosité, 


tolat. 
Ecole Sainte-Marie 


de. 
dernier. 
Faicitalons à nos valiers 


de Colomb qui font oeuvre belle 


Après un sueculent goûter, sui- Au tableau d'honneur et utile chez nos 
vi d'upe jolie chanson en fran-| GRADE X — Iris Arsenault, | ES an 
çais, par Mme B. Cyr, et une en| GRADE IX — Teresa Charie-| Eden sv 
tlais’ par: M. René Trudeau, 0 à - tem: 
re re a bien contents! GRADE VIII — Helen Sofro- ps e guerre 


de Jeur bonne soirée, et avec l'es- | nuk 


| Au cours de la saison d' 
d'en avoir une autre sembla- 


enquête 
sur lcs sols de 1940, {1 à été fait ‘ 
une reconnaissance de 10,209,280 
acres et 30,910 acres ont été l'ob- 
. |iet d'enquêtes approfondies, 
GRADE III — Fern Bartel enquêtes sur les sols au Canada 
se font avec la collaboration des 
gouvernements fédéral et provin- 


ble bientôt. Nos félicitations aux 
organisateurs de cette fête, dont 
les généreux efforts ont été cou- 
rounés de succès. L 


nn 0 commet 
Oak Lake 


cial. Les organisations principe: : 
Le 14 janvier, est décédée à et deg ue concours sont 
Mavkota, Sask.,, Mme Amédée Va- ä sur mo 4 h grande culture, 
chon, âgée de 71 ans. La défunte pe nue y ss Es vin pu 
laisse dans le deuil: un frère, M. fédérales, ges ou 


Masson d'Oak Lake, Man, une les ministères de l’agriculture des 


soeur, Mme .M. Courchesne, de 


Mme Antoinette Brière, de Man- 
kota. Sask., Mme Clara Hamel, de 
Gravelbourg, Sask, Soeur Va- 
chon, de La Broquerie, Man., M, 
Albert Vackon, d'Oak Lake, Man. 
et M, l'abbé Charles Vachon, euré 
de Sainte-Amélie, Man. 

L'enterrement « eu lieu à Oak 
Lake,.le samedi 18 janvier, au 

milieu d’un grand nombre de pa 
rents et d'amis, 

“La Liberté” offre 4 la famille 
Vachon et tout spécialement à M, 
l'abbé C, Vachon ses plus sincé- 
res condoléauces, . j 
Le dimanche 12 janvier, fête 

de la Sainte-Famille, la oisse 
de Saint-Athanase fut 

prise d'apprendre le départ 
curé, M, l'abbé Harold 


£es 


Après un ministère de d 
nées, il fut bien le 
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l'air — faisait 


il n'en avait 
J'appoint pour les autres re- 


moment-là, 


iés équitable- |ricaine de New-York. 


tique de son collège! : 
© L'art. dramatique 


J'eus avec lui une conversation 
sérieuse! L'Etat de Wisconsin ve- 


RE 
ne convient qu'aux adultes. 


e de l'Académie amé- 

Ce fut la période la plus hé- 
roïque que nous ayons traversée: 
nous nous étions fait une règle 
sévère de ne jamais rendre les 
bouteilles de lait qui nous avaient 
été consignées, tant qu'il restait 


:| Le prêtre app rtient_à. 11 


tHHi 


4 


inénarrable du Seigneur, qui ne rebute personne € 
des pécheurs le plus insigne des saints. 


Paul!” 


| Le prêtre et le soldat |: 


Le prêtre, l'’aumônier militaire 
en particulier, ne peut se défen- 
dre d'un sentiment de profonde 
sympathie pour le soldat; la car 
rière du soldat est si proche" tlé 
la carrière € : L'obéts: 


premier devoir et 
condition de vie. 


intérés personnels et leurs. affec- 
tions privées passent l'intérêt gé- 
néral, les âmes, le salut dü pays. 
[Le prêtre a laissé sa famille et 
abandonné les siens pour sé met- 
tre à la poursuite des brebis de 
son Maître, le soldat n’a-t-il pas 
quitté lui aussi ses parents, ses 
amis, pour aller dans la retraite 
se préparer à une des, plus nobles 
causes, la défense de son pays? 
Et, conséquemment, n'ont-ils pas 


,|tous deux des peines, des soucis 


vides: 
quelques-unes chaque 
jour, encaissions le montant de 
nos consignes, et vivions le reste 
du mois d'eau fraîche et de pret 


L] 
sels. “, 


© Un nuage... 
Un jour, nous nous trouvions 
dans un restaurant assez miteux 


avec un ami commun, George 
Mac Bride. Dès le début du repas, 


[George remarqua une odeur de 


ci 
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ï 
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gaz, et se sentit mal, Il quitta là 
table et Spencer le suivit, en 
insistant pour que je les accom- 


+ | sur j'avais faim et ne 
voulais quitter la table que l’es- 
tomac bien garni, 

—Rien. à faire, hurlai-je. J'at- 
tends ce diner depuis des semai- 


être mangès, et ils le seront par 
moi, 


Je imangeai les steaks, et trou- 
vai à la sortie George et Spencer 
qui m'attendaient comme deux 
malheureux, , Des paroles vives 
furent échangées, et l'instant sui- 
vant, Spencer et moi nous co- 

ons l’un sur l'autre comme Joe 

is et Schmelling. Je ne sais 
plus qui fit cesser le pugilat, 
et moi regagnâmes notre 

tel chacun sur un trottoir. Nous 
avions deux lits jumeaux dans 
ùüne chambre. Nous nous dé 


- 


|billâmes, nous glissâmes dans nos 


lits, éteignimes la lumière sans 
avoir échangé une parole. 

C'est, en vingt-cinq ans, la seu- 
le fois où un nuage, si léger soit- 
il, ait obscurci notre amitié, 

Plus tard, t'est lui qui me fit 
obtenir le rôle principal dans Oil 
for the lamps of China. Le met- 
teur en scène, Mervyn Le Roy, 
avait demandé à Spencer d'ac- 
cepter le rôle. Il refusa en disant 

Le Roy que j'étais capable de 
jouer le rôle mieux que lui! 

Et il m'arrive de regretter, 
malgré l'amélioration de notre si- 
tuation, que nous ne puissions 
revivre les jours héroïques de 


{ee hon vieux temps. Ca n'a pas 


TRACY. l'acteur catholique bien connu, qui « personnidté 
le Père Flanagan dans “Boys Town”, 


1 


1 


toujours été facile. Mais s'il fal- 
lait recommencer, de œuel coeur 
je le ferais — pourvu que ce soit 
avec Jui! 


PAT O'BRIEN, 


et des ennuis un peu semblables? 

Ces deux conditions de vie si 
voisines ne peuvent que créer une 
forte sympathie mutuelle; car. si 
le prêtre aimo le soldat, ce der- 
nier tient en haute estime le re- 
présentant du Christ et en parti- 
culier l'aumônier de sa division 
ou de son unité, Amitié et con- 
fiance, tels sont les deux senti- 
ments que le soldat nourrit à 
l'égard de son aumônier. À ce 
dernier le militaire confie ses 
peines parce qu'il sait qu'il sera 
écouté avec bonté, ‘Il le fait con- 
fident. de ses ennuis — la vie 
à la caserne est parfois sombre-— 
et c'est à l’aumônier qu'il appar- 
tient de jeter un péu de soleil 
dans l'âme de l'attristé. 


e Le rôle du prêtre 


Dites-moi, chers lecteurs, n'a- 
vez-vous pas déjà écouté avec 
attendrissement de nos aumônier: 
militaires de la dernière guerre 
raconter leur vie au camp et leur 
passage parmi les sotdats? Un 
bon nombre d'entre vous n’ont 
pas manqué sans doute de lire 
les lettres du capitaine (abbé) 
Maurice Roy, actuellement en An- 
gleterre. Ces lettres remplies 
d'incidents de tous les jours nous 
donnent un tableau du rôle de 
l'aumônier militaire même en 
notre région. Confidences des 
plus intimes de la part de ces 
bons gars de chez nous, mais un 
peu dépaysés dans une. caserne; 
lun peu oublieux parfois de leurs 
devoirs de religion, mais le coeur 
plein de générosité; confessions 
des plus consolantes à toute heu- 
re du jour, dans un coin de la 
barraque, où du camp, où même 
“sur la garde”, Et l'’aumônier sans 
considérer l'endroit, la toilette, 
la tenue, va jeter dans cette âme 
tourmentée @u un peu refroidie, 
là formule qui réchauffe.et vivi- 
fie, ; 

La jeunesse est généreuse à 
condition de lui fournir locca- 
sion d'exercer sa générosité, et 
nous savons avec quelle ardeur 
et ‘totalité noire jeuriesse sait 
donner et se donner, Les rangs 
de la pha!'ange de-YÆEglise sont 
remplis dans une forte proportion 
{par Ja jeunesse, et nos .démons- 
itrations religieuses n'ont de sue- 
cès et de signification que par 
l'apport des jeunes. 

Cette générosité an sacrifice et 
au service divin se renrontre 


avec autant de raison chez nos 
jeunes militaires pour qui un dra- 
péau est symbole de dévouement 
et de sacrifice, Aussi le bon Dieu 
doit-il sûrement a 


peut-être pas à la messe avec Ja 
on de tenue dé nos en- 
choeur, leur attitu: 


d 
D on 
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E Aimons nos soldats 


Aimons nos soldats même s'ils 
soni parfois bruyants et gaillards, 
Les mal juger par quelques ex: 
ceptions regrettables serait con- 
traire à la logique, Et d’ailleurs 
lorsque nos militaires compren- 
dront l'admiration et l'estime que 
le public. leur porte, ils auront 
eux-mêmes une plus haute con: 
ception de leur carrière et des 
obligations qui leur incombent. 

: Ubique que fas et gloris ducunt 

Toujours sur le chemin du de- 
yoir et de la gloire, Cette devise 
de l'artillerie canadienne impres- 
sienne par sa richesse de signi- 
fication. Aux officiers sans doute 
appartient la douce et grave tà- 

e d'indiquer au, simple soldat 
le chemin du devoir, mais l'au- 
mônier dans son unité est heu- 
reux et jaloux d'apporter à cette 
tâche sa collaboration. Il sait 
que le devoir bien accompli con- 
duira le.pays à la grandeur, à la 
victoire, à la gloire: et heureux 
tons ceux qui auront contribüé à 
jeter un peu de gloire sur leur 
pays. 

. Plusieurs de nos anciens ont 
l'honneur de servir dans les rangs 
de, l’armée canadienne, au Canà- 


da, ct même outre-mer, Assuré- |_ 


ment leur pensée bieu des fois 
chaque jour s'envole vers leur 
demeure familiale, mais aussi 
vers leur collège, À tous ces an- 
ciens qui se demandent peut- 
être ce que leur institution pense 
d'eux en ces moments tragiques, 
l'Alma Mater est heureuse d'of- 
frir l'assurance de son admira- 
tion et de son support. Qu'ils de- 
meurent toujours sur le chemin 
du devoir et de la gloire, C'est là 
le voeu de leurs anciens maîtres 
et professeurs, et la réalisation 
de ce sublime voeu sera pour ces 
derniers la plus douce des con- 
solations, 


Vital LABRIE, ptre, 
professeur, aumônier militaire, 
D 


Un homme, condarané À mort 
pour avoir commis un crime é- 
pouvantable, pelgniit sur un mur 
de sa cellule un dessin fort cu- 
rieux, C'était un escalier com- 
posé de cinq degrés, avec ces 
inscriptions : ke 

Sur Île premier degré: “Déso- 
béissance aux parents”. ” 

Sur le deuxième degré: “Profa- 
nation du dimanche”, 

Sur le troisième degré: “Pares- 
se et ivrognerie”. S 

Sur le quatrième degré: “Meur- 
tre”. Ô 

Sur le cinquième degré: “L'é- 
chafaud”, \ 14 | 

RER PES FORSTENEIRT UE 

La plus douce charité possible | 
à exercer envers sa famille, en-| 
vers les indifférents eux-mêmes, | 
est l'égalité d'humeur. | 

BLOCQUEVILEE. 


Un an et demi après, il so ren- 


.|dait en traine à Igloulik, à 400 
L milles au sud-ouest de Pond Intet 


D res Matin TS tee 


gnée et. même prochaine du pé- 


Ils propagent une conception 
perverse de la vie en insistant ou- 
tre mesure sur le côté purement 
matériel de l'existence et en fai- 
sant du plaisir,-pratiquement, le 


seul but de la vie. 


Ï1 semble que la faute la plus 
commune de.ces publications est 
d'exploiter à l'excès l'appétit 
sexuel de l'homme an moyen 
d'histoires. et surtout d'illustra- 

“haut | Ce faisant, 
elles attisent le feu de la con- 
cupiscence, elles jettent de l'hui- 
le sur un feu qui ne s'éteint ja- 
mais. % 

La publicité excessive gceordée 
dans ces magazines à des histoi- 
res de crime fictives ou réelles 
est souvent une glorification- du 
crime et du criminel et en. plus 
une école de crimes. Il est, dès 
lors, facile de comprendre que 
cette littérature est condamnable 
parce qu'elle constitue une mena- 
cé pour la société et met en dan- 
ger le salut éternel d’un très 
grand nombre d’âmes. 


Calendrier liturgique 
de la semaine 


Le 23 janvier: 

Saint Raymond de Pennafort, 
confesseur, Rite semi-double. 
Messe “Os justi”, Gloria. Or- 
nemerts blancs. Oraisons: 
2e Sainte Emerentienne; 3%e 
“Deus qui salutis”; 3e pour le 
temps de guerre. 


Le 24 janvier: 

Saint Timothée, évêque et mar- 
tyr. Rite double. Messe “Sta- 
tuit”. Ornements rouges. 2e 
oraison, pour le temps de 
guerre. 


Le 25 janvier: 

Conversion de saint Paul, a- 
pôtre. Rite double majeur, 
Messe propre. Gloria. Credo. 
Préface des apôtres. Orai- 
sons: 2e saint Pierre; 3e pour 
le temps de guerre. 


Le 26 janvier: 

3e dimanche après l'Epipha- 
nie, Rite semi-double, Messe 
propre. Gloria, Credo. Préfa- 
ce de la Trinité, Ornements 

‘blancs, Oraisons: 2e saint Po- 
Iscarpe; 3e pour le temps de 
guerre. 


Le 27 janÿier: 
Saint Jean Chrysostôme, évé- 
que, confesseur et docteur. 
‘Rile double, Messe. prapre. 
Gloria, Credo, Ornements 
blancs, Ze oraison, pour le : 
temps de guerre. û 
Le 28 janvier: , 
Saint Pierre Nolasque, confes. 
seur, Rite double. “Jus- 
tus”. Gloria, nts 
blancs. Oraisons: 2e sainte 
Agnès; 3e pour le temps 
guerre. 4 
, RICO CS 
Le 29 janvier: #1 


| æ Francois de Sales, évêque, 


confesseur et docteur. Rite 
double, Messe “In Medio”, 
Gloria. Credo.  Ornements 
blancs. ‘2e oraison pour Île 
temps de guerre, 


et à 1,000 milles de Churchill, 
Pond :lniet est 1x mission la plus 
rapprochée du ‘pôle Nord. C'est 
à Igloülik que le P. Bazin resta 
six ans sans voir de blanc, ex- 
cépté quand il faisait son voyage 
annuel, soit à Pond Inlet au nord 
ou à Repulsé Bay dans le sud, 
pour chercher son courrier et 
faire sa confession. 

C'est dans ce temps-là qu'un 
incendie 7 détruisit sa inaison- 
chapelle et qu'il dut aller cher- 
cher des madfiers coupés sur la 
Terre de: Baffin et qu'il. fallut 
traîner sur la glace. 

Un printemps précoce et subit 

ui fait jeter, il y a six ans, à 
la mer tous ses bagages et entre: 
prendre une course de 250 milles 
à pied, vivant de gibier, mais 
aussi de mousse, de racines et 
de lichen, comme les cénobites 
de la vie des saints en Egypte, : 
. Inutile de dire que le régime 
alimentaire a grandement con- 
tribué à secouer le P.:Bazin, Mais, 
solidement charpenté, il se trou: 
ve déjà mieux, dit-il. Il préfitera 
de son séjour à Montréal pour se 
retremper mieux que jamais sous 
l'oeil des médecins, -afin de re- 
tourner chez les uimaux 


n 

Mais les Esquimaux. eux-mé- 
mes né sont pas exempts des 
maux d'estomac, Ils les: doivent, 
du moins ceux de Ja région d'I- 
gloulik, à leur abus de la graisse, 

Ces chasseurs ne souffrent pas 
de faim — une fois seulement, il 
y a six ans, ils durent tuer leurs 
chiens -— car le morse y abonde, 
Un morse pèse autant que dix 
phoques; il est précieux pour ses 
défenses en ivoire et cet animal, 
ne craignant pas les Esquimaux, 
ne s'enfuit pas à leur approche. 
On en trouve parfois des trou- 
peaux sur la glace qu'il faut dé- 
loger avec effort tant ils sont 
entêtés, de: sorte qu'il est facile 
de les tuer à bout portant, 


nes 


e Fouilles, flore et faune 


Le P, Bazin a trouvé dans ses 
fouilles anciennes des objets les 
plus artistiques, téls de petites 
sculptures d'ivoire taillées au 


les ancêtres des Esquimaux ac- 
tuels étaient plus cultivés ou plus 
artistes, } 
d'Abwajar que ses fouilles furént 
les plus riches. 

Il a recueilli 120 espèces de 


brouillard. 


C'est suriout au camp! 


Sourire 


: Pour remonter le moral de ses 
concitoyens, un ‘Anglais proipe- 
nait sur le carré de Trafalgar un 
écritean eonsolant: Soyons agréa- 
bles les uns pour les autres. Nous 


| De méme, lé directeur ‘dons 
souscription publique assignait 


quêleurs, exposés à recevoir den 
cotons: Sourions, sourions : sans 


cesse, C'est contagieux et irsésis- 
tible. - 


Excellente contagion de l'opti- 
misme, à la maison et au dehors. 
Jeter du soleil autour de soi est 
une jolie forme d’aumôêne, Le ma- 
fin surtout, Levons-nous en chan- 
tant! L'avant-déjeuner a bien des 
chances de n'être pas rigolo, For- 
cons-nous pour en chasser le 


Voyons toujours le beau côté 
des choses, Deux chasseurs éga- 
rés, fourbus, épuisés, tombent 
sûr un.vieux camp, à minuit, per 
une pluie battante, Ils allument 
du feu, et cassent une croûte, La 
pluie dégoutte à travers les écor- 
ces de la couverture, ce qui. rend 
furieux un des compagnons, tan- 
dis que l'autre n’y prend pas gar- 
de: on est à l'abri en somme, bien 
mieux que dehors. Béni ce 
vieux camp. Auquel des deux res- 
semblons-nous? . ., 


Admirons les héros, e'est le. 


| temps! 


Un paysage par une nuit polaire 


silex- par dés Esquimaux d’au- 
trefois, ce qui démontrerait que 


Le D.-P. Étienne Basin, OL, fondateur de la mission 


d'igtou- 


lik, vicariat apostolique de la baie d'Hudson, en train de 
un iglou avéc un Esquimau, dés chiens et une traîne, Ces 


maisons de neige sont trés confortables et sont chauffés 
phoque. Les plus grands ont un diamètre de 2 pieds, 
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Le dimanche 12 janvier, ily eut 
une partie de “curling” entre 
Sainte-Rose et Ochre River. La 
partie fut gagnée par ces dernigrs. 
Meilleure chance, la prochaine 


M. et Mme Albert Ayolte, de|10is, Sainte-Rose, 


soir 12 janvier, vers 

8 ieur 2 2: se ÿ un pris? "PER ER 

\ téléphone Winnipeg an- 

.. monçait une bien triste nouvele| Ste-Rose-du-Lac 
RS Tee Bar purement 
à ( “ à s’ à 

DS en Genre Nan D Dos ont pe 
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dant 

compte 230 familles et 17 feux. 
Onze nationalités sont représen- 
tées dans la paroisse. II y a 185 
langue française, et 
anglaise, formant en 
population de 1,069 


Les commandes: par la poste | 
‘Front le moyen moderne d’ache- 
: SL HAE 


208 non-communiahts, 

Pendant l’année, ont été ins- 
crils dans les registres 34 bap- 
têmes; 11 mariages et 15 sépultu- 
res, dont sept d'enfants. 


! 4 Quels que soient les moyens 
+ d'achéter que vous emp 
À Uouvores la mélhode par la 
Æ poste plus pratique, plus 6c0- 

momique, et le moyen le plus 
satisfaisant de vous procurer 
ce dont vous dvez besoin pour 
vôtre famille et votre foyer, 


Re pee 
Larivière et de Anne-Marie Com- 
tois. Parrain et marraine, M. et 
Mme Julien Marion, représentés 
par M. Noël Dufault et Mme Clé- 
ment Leger. 

Le 6 janvier, Adrienne-Alvina- 
Marie-Thérèse, enfant de Joseph 
Knockaert et de Marie Raffray. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Gaston Knockaert, 

LL LI 


+ Noter les grandes variétés of- 
‘l fertes — variétés choisies per- 
* sonnellement par des acheteurs 
experts dans les plus grands : 
: marchés du monde, Notez l’x- 
vantage qu'il y a d'acheter au 
. milieu “du confort de votre 
foyer. Comparez et voyez les 
valeurs exceptionnelles qui 
vous sont offertes. Notez la 
rapidité de notre service, et la 
promptitude de livraison que 
les méthodes de transport mo- 
L. derne vous donnent. Notez, f- 
nalément, ce que signifie ache- 
ter sous la protection de la fa- 
meuse garantie d'EATON: 
{marchandise satisfaisante ou 
votre argent remboursé ?’—et 
vous aussi, vous devrez admet- 
tre avec des centaines de mil- 
liers de personnes de l'Ouest, 
que l'achat par la poste est le 
moyen le plus” moderne de 
faire vos emplettes. 


Quelques jeunes gens de la pa- 
roisse nous ont quittés pour aller 
faire leur mois d'entrainement 
militaire. Ce sont Honoré Tardiff, 
Georges Zastre, Charles Maître, 
Leo Stracer et Jean-Louis Brunel. 

L1 . L 4 

Un comité a été formé pour or- 
ganiser la vente dés certificats 
d'épargne de guerre. M. Furneaux 
en est le président; M. Joseph 
Maillard, vice-président, et M, Jo- 
seph, Delveaux, secrétaire. Le”k. 
P. Curé, M. Dane MacCarthy, dé- 
puté de Sainte-Rose, et MM. les 
conseillers du village et de la 
campagne sont Îles membres-ad- 
joints de ce comité. 

L_{ . 5 


Mille Cécile Bourbonnière est 
venue de Dauphin pour passer 
quelques jours chez elle pendant 


les fêtes. 
L] D . 


M. Auguste Pineau, président 
de Ja Commission scolaire du 
village, a représenté les commis- 
saires de Sainte-Rose à la Gon- 


Une résolution 
É maîtresse 


Avec l'année nouvelle, on prend des résolu- 
» tions — de faire ce qu'il faut en tout 
temps pendant 1941, - 
Voici une résolution. qui, si elle est accomplie, 
À sèra d'une grande utilité, 
C'est “que durant 1941, nous érerons avec 
nos frères dans le but d'obtenir le bien-être du 
" plus grand nombre possible de personnes.” 
Si nous tenons bien ces résolutions, la coopé- 
“ration sera forte, - 
N'oubliez pas que les services du Saskatche- 
wan Wheat Pool signifient le support de la co- 
opération. 


. “SASKATCHEWAN POOL ELEVATORS LIMITED 


Bureau-chef: Regina 


une 
dont 861 sont des commu- 
et 


phine-Noëlla, enfant d'Alphonse | 


& développe 
ernièrt année, la moyenne des 
jours d’hospitalisation est passée 
de vingt à vingt-cing. 

André Raffray, enfant de M. 
Charles Raffray, à passé quelques 
jours à l’hôpital. Mme John Mor- 
ley, après un court séjour à l’hô- 
Dital, est de retour chez elle. 

Mme Basile Tucker et -son fils 
Stanley sont aussi à l'hôpital de- 
puis le 14 janvier. M. Luke Mac- 
Carthÿ a subi une “opération ‘et 
il est en bonné voie de guérison, 
A tous ces malades nous souhai- 
tons un prompt rétablissement. 
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Thibaultville 


na une soirée gratis, une fête de 
famille, car la paroisse, n'est-ce 
pas une grande famille? La soi- 
rée commença par un magnifique 
cinéma intitulé: “Le Gardien fi- 
dèle”. Que de leçons nous pou- 


{vons 6n tirer! La principale est 


de ne. jamiais fréquenter de mau- 
vais, compagnons qui finissent 
toujours par entraîner les meil- 
leurs, car, dit-on souvent, on n’a 


jamais .vu un fruit sain rester 


| 
| 


| 
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bon à côté de fruits gâtés. 11 en 
est de même pour nous, M. le curé 
sait toujours choisir des vues 
pratiques dont nous pouvous fai- 
re notre profit. Après le cinéma, 
les paroissiens : offrirent à leur 
Pasteur leurs voeux de bonne an- 
née et lui exprimérent leur atta- 
chement sincère et leur piété fi- 
liale dans la courte adresse qui 
suit, lue par M. Stanislas Pha- 
neuf: 


Monsieur le Curé, 


Il est des heures dans la vie où 
l’on est heureux d'exprimer avec 
plus d’ardeur à ceux qui-nous 
sont Chérs les sentiments de re- 
connaissance qui débordent de 
nos coeurs. ;. 

Le nouvel an est de ces époques 
où nous éprouvons plus forte- 
ment le besoin de dire merci pour 
les bienfaits reçus. Ces bienfaits, 
Monsieur le curé, ils sont innom- 
brables, car que n’avez-vous pas 
fait depuis un an dans cette pa- 
roisse! Vous vous dévouez sans 
compter à chacun de vos parois- 
siens. 

Vos paroles, vos exemples nous 
enseignent à toute heure Ja prati- 
que du devoir et nous savons que 
vous n'avez qu'un désir, nous 
conduire au ciel en nous don- 
nant les moyens pour y arriver, 

Qu'il nous soit.…permis, Mon- 
sieur le curé, de nous presser au- 
tour de vous pour vous témoigner 
notre respect, notre gratitude et 
pour vous dire du plus profond 
de notre coeur: Bonne et sainte 
année, Que Dieu vous conservé 
longtemps à notre profonde, af- 
fection, qu’il vous acvorde aussi 
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prendre la charge d'instituirice. 


Vendredi soir, M. Roméo Pel- 
letier est venu former un comité 


DR ReT l'idée d'épargne « ; 


dent M. Siméon Garet; vice-pré-| 
et secré- 


sident, M. Dofiat Joyal, 
taire, M. Emmanuel Lemoine. 
ms ne. 0 ns 


Le chroniqueur de Saint-Eus- 
tache brille souvent par son ab- 


sence ou par son silence. Et pour- 
tant, les événements intéressants, 


- [An 


plement. ce. qui s’est passé 
nièrement, dans fon petit coin de 
terre mañitobaine , .., Ouil Oui 
-»+ C'est assez... Je vous 
de mieux faire à l’ave 
Ou: rer “tan 
français ont célébré solennélle- 
ment et joyeusement la fête de 
Noël, Ici nous avons aussi fait de 
notre mieux, Notre magnifique 
église, toùte décorée avec un goût 
artistique mêlé de piété profonde, 
et toute resplendissante de lu- 
mières, nous donnait comme un 
avant-goût du Paradis. A l'exté- 
rieur, la tour illuminée annonçait 
au loin le grand événement de 
l'Incarnation du Fils de Dieu, et 
faisait ainsi écho aux appels tout 
vibrants d’esprit apostolique de 
Mgr le curé. C'est ce qui expli- 


‘que pourquoi un si grand nombre 


se sont présentés au tribunal de 
la Pénitence dans l'après-midi et 
durant la première partie de la 
soirée. On nous assure que tout 
près de sept cents communions 
fureait distribuées durant la mes- 
se de minuit. Si on ajoute à cela 
le beau chant exécuté par la cho- 
rale, sous la direction de M, D: 
Letourheau, et la ferveur évidén- 
te de la foule qui remplissait l’é- 
glise, on peut écrire avec raison 
que Noël a été vraiment bien cé- 
lébré. : 


On parle un peu partout de 
réunions, de concerts et d’organi- 


'satioris pour la Croix-Rouge. Ici, 


sans faire de bruit, nos bonnes 
religieuses de Notre-Dame des 
Missions, sous la direction de Mé- 
re Prieure, ont réussi à collecter 
un joli montant, et cela dès les 
derniers jours de l'année 1940. 


À propos de notre couvent, 
voulez-vous voir une chapelle 
bicn décorée et une crèche de 
Noël qui vous aide à mieux prier, 
venez à la chapelle du couvent 
de Saint-Eustache, 

ee L} 


Avez-vous de la neige dans vo- 


tre région? Eh bien! vous n'êtes ! 


pas les seuls. Les tempêtes de nei- 
ge se succèdent presque. chaque 
jour. Et cependant nous nous en 
réjouissons, et les automobilistes 
ne s'en plaignent pas. C'est que 
notre conseil municipal, sous fa 
direction de M, le maire Amédée 
Beaudin et de M. le conseiller Al- 
fred Hamelin, a tout prévu. ÜUne 
puissante machine chasse-neige, 
habilement conduite par M: Ed. 
Lemieux, aidé de M. Ulric Beau- 
dry, nous ouvre les chemins et 


les tient ouverts suffisamment 


pour nous permettre de voyager 
sans trop d'embarras, de nous 
promener ét de vaquer à nos af- 
faires. 


ee L 2 LA 

Aimez-vous voir de bonnes 
vues animées? Vous n'avez pas 
besoin d'aller au loin dans les 


A la Pharmacie Préfontaine c'est! &rands théâtres des villes. Venez 
| toujours les prix de Winnipeg àlà Saint-Eustache chaque jeudi 
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soir - à huit heures, et vous re- 


Javec 2 et Saint-Boniface, 8. 


mets 
je! 


Tableau d'honneur 
dé Lorette Centre 


: GRADE XII — Jean Guppuy, 
médaille ; Kristianson. 
e Gauthier, Irène Haddock, 
Helen Stefura, Eden Guppy. 
mGRADE X.— Victoire Desma- 
rais, médaille; Alma Laurin,, Léa 


Ft Goulet,  . 

4 JE IX — Thérèse Péreux. 
VHL 4 Artba Goulet, 

uthier, Claire Laurin, | 


son, Véro 

GRADE — Helen Funk 
Georges Gauthier. 

GRADE V — Fabiola Jeanson, 
Lucienne. Marcoux, Lucien Mar- 
coux. 

GRADE IV — Angèle Arpin, Ju- 
liette Audette, Reine Thérrien, 
Claire Marcoux. 

“GRADE III -— Thérèse Dugas, 
Tina Funk, André Harpin, Aimé 
Therrien. 

Zeglen, 


«… GRADE ‘IL — Nellie 
Emma Jeanson, Irène Arnould, 
Bernice Zeglen, Maurice Adolphe. 

GRADE ]I — Jeannie Funk, mé- 
daille; Anna, Dugas, Marie-J. 
Jeanson, Harvey Winters, Denis 
Trudeau,  Carmelle  Therrien, 
Jeannine Curé, Fernand Dufres- 
ne. Cours préparatoire — Glenn 
Reimer, Alma Audette, Lucille 
Marcoux. 

= ——— 248$ 
Dunrea 
Départ 

Mardi soir 14: janvier, les pa- 
roissiens de Dunrea : se. réunis- 
saient dans leur salle paroissiale 
pour dire adieu-à leur bon et dé- 
voué curé qui, le lendemain, de- 
vait les quitter pour prendre 
charge de la paroisse de Virden. 
La salle était remplie, car un bon 
nombre d'’Anglais protestants a- 
vaient voulu, eux aussi, donner 
une dernière marque d'estime à 
leur bon ami “Father” Lynch. 

Une adresse en français par M. 
H. Pinvidie, une en anglais par M, 
McCullough, notre chef de gare, 
ainsi qu’une bourse, furent pré- 
sentèes. Celles-ci, vrai travail 
d'artistes, avaient été faites par 
nos bonnes religieuses. Il y a 
quelques jours, lorsque M. le curé 
annonça son prochain départ, les 
paroissiens en ressentirent beau- 
coup de peine; les fronts s’assom- 
brirent et plusieurs versèrent des 
larmes. De part-et d'autre on en- 
tendait ces réflexions: “Quoi! M. 
le curé va partir! Ah; non, ça 
n’est pas possible, il a été trop 
bon pour nous! Oh! non, ça ne 
se pêut pas, nous en avons trop 
besoin. 11 a fait beaucoup de bien, 
mais il y a encore tant à faire ., ” 
En effet, en peu de temps, M. le 
curé :a bien amélioré notre pa- 
roisse. Par son dévoyement tou- 
jours si empressé, par son zèle 
inlassable pour le salut des âmes 
et par son esprit d'organisation, 
il lui a donné up nouvel élan vers 
le bien, Chez nos fidèles il y a 
plus de ferveur, nos offices reli- 
gieux sont plus beaux, notre 
choeur de chant (grégorien) bien 
exercé, dirigé et encouragé, riva- 
lise avec bien d'autres et leur 
est supérieur. C'est que M. le curé 
a le culte da beau, surtout en ce 
qui concerne la maison de Dieu 
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vous terrasser, Visiteuses néfas: |: 


tes et dangereuses, à tout prix 
i Faut que les parolssiens de Lau 
rer en 1 FR ar 
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Dimanctie dernier, deux: nou- 
veaux petits chrétiens: 
Joseph:Patrice-Ignace, fils d’Al- 
bert Létain et de Cécile Desjar- 
dins. ; 
Joseph--Lionel-Daniel, fils de 
Paul Delaurier ét de Léa Gama- 
che, 
24 ——— 


Sainte-Anne-des- 
Chênes 


Marisges 


Le 6 janvier, avait lieu le ma- 
riage de Oril Duhamel (fils de 
3.-B. Duhamel et de Martha Des- 
marais), de Saudys, C.-B. .et de 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Win 


Léomié Neault (fille de Joseph. | No 


jeune, et de Justine Bernier), de n 
Sainte-Anne, Ce nouveau ménage 


va demeurer en Colombie. 

Le 8, autre mariage, entre Wil- 
liam Huzik (fils de Mike Huzik 
et d'Anna Janishou), de Winni- 
peg, et de Léonie Colette : (fille 
d'Alvida Colette et Marie-Anne 
Carrière, de Sainte-Anne), éga- 
lement de Winnipeg, 


La Croix-Rouge 
Le Comité local de la Croix- 


Rouge*a organisé, pour ces jours | F 


derniers, une partie de cartes 


qui « été un beau succès: une! 


quinzaine de parties ont été 


jouées aux 45 tables qu'il y avait, | 0 


De beaux prix attendaient les 
heureux gagnants; le premier 
prix pour les dames a échu à Mme 
J. Gauthier: 82.50; celui des hom- 
mes, à M. E, Smith, 62.50 aussi. 


Concours de français 
Un concours de français, pré- 


paré pendant quélques mois et| * 


organisé par le R. P."Curé, a sti- |: 


mulé l'ambition des £lèves à bien 
apprendre la langue française, A 


Votre nourriture vous 
cause-t-elle du malaise? 


La faiblesse de l'estomac a soû. 
vent de fâcheuses conséquences, car 
l'organisme recoit sa nourriture et 
sr À subsistance d'aliments bien digé- 
p * 

‘{Burdock Blood Bitters’’ est un 
remède digne de confiance pour les 


“à ‘ per 
| per 


maux d'estomac tels que: dyspepsie, Mai 


indigestion, aecidités, gaz, maux de 
ete. ÿ 
Stimuler la sécrétion de la salive 


et du sue gastrique, ce tm. | Mai 
portant pour la diges est d'un 
t sccours; ils 


état par l'emploi des B.B.B. et vous 
jouirez bientôt de repas exempts de 
troubles digestifs. 

The T: Milburn Co. Li. Toronto, Qui, 
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Bouvillois, jusqu'à 1050 livres. 


; * 


Bons moyens 


Bons pesants :..... 89.50--84,50 
82.00—82.50 


F.0.B, Winnipeg 
* Oeufs 


Grade ©, 


Sac de 93 livres 
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nntlanete 18800-28875 | Ordinaires : 
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PRODUITS 
Du Manitoba : 


Beurre de Crèmerie. frais no 1: 


32% 


CCOCTCTE TES 


Grade À, gros, la dour. … 18 


> Moyen, Î& JOUEZ, ,... ,17 
F.0.B, Witinipeg - ‘ 


et Alberta, * 
Plus 35 sous de taxe par 98 livres! 
| MD Gruau 


TEL, 934527 


Prix déchargé à Fort Wiiliam ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A-WINNIPEHG 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
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de, ils s'empareront de ae les 
priètés sans exceplion, pour 

! donfier à leurs gens et les peu- 
ples vaineus devront travailler 
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| incombe, devoir aussi inoérieux que celui 
à nos frères de France. Où il font oeuvre de 
Lérestauration, nous devons faire oeuvre d'édification. Com- 
pr _. :Par le réveil et l'épanouissement de M. ee he pré HUE 

| de ce sens artistique que notrs origine française “ bell Pie Ÿ To" rre, la guerre 

R déposé en nous, et qu'il est temps d« faire fleurir. "ts Voie Suixirent mul 
1 N'oe  + Buy | |principales.oeuvres et les grands 
k } î : } . noms des écoles anglaises, fran- 
çaises, allemandes et américaines. 
x > La musique fut l'objet de la 
. À “Hilaille”, Ti-Jos élévera des :iroisièmie étude, donnée par M. 


presque enthousias 


ol aus 
DER \ Nos à ] 
ss, plus vitales. Un pays à conquérir, une terre 


avaient d’autres préoccupations, plus em 6 


clamera une augmentation de sa- 


DNS MU eue 0e maires Darnan Caunes (Es, De on coupe |éinee pu le prchair Kai l'OM Déoone, Bet ei Die prouvé rs de out dote, Puel 


sa Apere Lee pi - re! 
étoile favorite Shirley. Pelletier |compositeurs: Palestrina, - Bach, 
(Georges) jouera au sauvage. Té-| Mozart, Becthaven, Wagner. Es- 
lesphore dira l'introduction à : la |quisse de la vie et de l'art de 
Bach. Etude de la fugue, lois et 
caractère, suivie du. disque” “La 
-en | Petite Fugue”, de Bach: La sim- 

mathématiques en comptant les 


coups de cireuits de Lou. Le Père | reprise toujours plus majestueuse 
Ramaekers entretiendra une a-|des mêmes mélodies, des mêmes 
bondante correspondance, Ro-|rythmes, émurent vivement l'as- 
dolphe, sur les bords de Ia Ri-'sistance, Des fronts se baissaient: 
vière-aux-Rats, lira ses livres’ de |plusicurs sans doute, ont ressenti 


geux, lenaces, nos péres se sont acquittés de leurs devoi 


; Grâce à eux nous sommes restés français par la lan- 
que et net roy ut ge Mur gr par ce et 
chose: qui a ac rance au premier 
ôté de FAllemand industrieux 
is commerçant, il y a eu, il y a 
É e, spiritualiste, artiste. Ce 
D. Ce is, au fond, c’est vous, c’èst moi, et chacun 
des Canadiens français. Du moins ce devrait l'être! 11 
P'est vrai, nous sommes Canadiens avant d'être Français, 
et nous voulons devenir un peuple, avec ses vertus, ses 
4.gloires, ses caractéristiques propres, sans rien renier de 


C'est alors que vous -aurez la 
chance de vous tailler une bril- 
lante carrière sur les ruines, c’est 
alors que les hommes de carac-| - Votre “sans doute” est sar- 
tèré se révéleront. [l y aura des |castique. Sauvez-vous à l'étude 
branches ouvertes à tous les spé-| avant de me faire fâcher!! 
: st at À : gro a :—le sais bien que c'est inutile me gr AE 

prix. Les Soeurs de.VAcadémie |l'inappréciable frisson, l'évasion! onmuction générale d'aprés. |junatl Bonsoir, Por"? |telnent entrdinés aux méthodes La 
s'ennuieront d'Albert et d'Eugè- |loin du corps: l'Emotion esthéti-| ee. Toit OL ns. |uioderunes de ventes dites à haüte Re 
ne. On apprendra que Fontaine |qne. Puis vint un ehoral et une!” 4}; c'est vrai, si toutefois|{re Dalbis, demain matin, -: |P'ession, le cultivateur finit per 

est entré, à Ottawa, au défarte-| danse légère, aussi de Bach, pré-| jus sommes encore en vie. , se laisser convaincre. Coniftie ar- 


ront. marquées par, des. événe- 
ments sensalionnels. Les “Fran- 


çais-Volants” de Bernard “Penal-|ment des affaires Indiennes: La-|cédés d'une exposition de leurs : OBE 
ré À Says ; _Jeu Be guerre c’ Télesphore ROBERT, |gument suprême, ces. vendeurs . 
ty Shot” Bélanger, malgré le jeu | voie, dans l'espionnage::. Saint- | lois. Me À F: me nr Philosophie L ". [font ordinairement miroiter 


Laurent: au “Metropolitan”. de] La soirée ïe ‘termiita par: le 
ù chänt enthoüsiaste de l'hymne} 


=" 


les “Oursons”; 
TR: point. déc È 
sant Der dass 3 aquiF-cher tes Fe RE 7 2e 
lets, Le club de “Puffe juillet le P. Hébert, tout en lar- 
puissamment secondé par la ligne |ines, prendra son ‘train pour 
des cousins “Tob-Bob-Rod”, rem-| Montréal et le P. Laramér re- 


bonale cheus, soufre, os car- 
bonisés, oxyde de fer, iodure de 
potasse, chlorure de sodium ainsi 


cetie première “séance si Hien' | 
réussie, et les autres qui suivront, 
Nous attendons avec impatien- 


. Dépenses Recettes 
Rapport au ler décembre mu. 842406 812,321.00 


portera le championnat de sa H-| rendra son train de vie  de|ce la venue de ces autres soirées, ns ue d'autres substances d'utilité A 
en (gr Per sd Fe re mer etant. Sylvio à de a où, pus d'art et de beauté, nous | Rapport du 1er décembre 1940 au 16 janvier 1941 brun ou moins douteuse. us 
Ç ? aire apprécier à sa juste valeur, Comment pourraient-ils Tides et er bommes, tr d Lit Your pe er LUS a] héut. vivie ROUE fertt ste he Ar Er Ke Fer gr se 50.00 Ph pe dc M 1h mag 9 
: TR en estimer tous les avantages, en effet, sans cette culture png 00 gs A ge ton ra nds 4 rh Lx Li Florent VERREAULT. |\f jabbé Radar . … … … re |position de ces minéraux n'est 
| qui les aura mis en état de les comprendre? : [un aritstice. jusqu'à" l'automne] 7° PETRBAURR 70 0 ele pbs Hébert ee Po Lt mr de 7 
A quoi ça sert, la culture artistique? L'Art contemplé, prochain, Le P. Marquis pourra|, dés fl M. l'abbé Blais, (2e versement) ré 25.00 | re tient à pv #à el pau 
pi poil aimé, élève à son niveau ses fervents, ses es Loue de. Le Ra RE LE sie M. l'abbé De Ruyek (2e versement) mu 40.00 |le en garde pt ton fix pro- 
i . ' à . ee , + j w “n 263 
dèles. . eine permeisr or assement | celle du Saint-Paul à l'Olym- Une visite au dentiste M. l'abbé A. Couture 25-00 bionts Er re ” ’ 
soi-même, dépassement qui est le secret « roïsme, | Lique. Entre temps, la flotte ita- . [M l'abbé V. Cardin (2e versement) 20004 SE DE ETS à Las 
; de la sainteté, du génie. Et qu'est-ce qui fait la grandeur | fienne aura gagné une autre cour- Fe N di h re. | Un prêtre du diocèse "à 50,400 à #250 la tonne, ou environ 1 
|"d'un peuple, sinon la valeur individuelle de ses héros, de |se de vitesse en Méditerranée, la La porte referma derrière |sourit. Les deux hommes ent de drétre oil 4 25.00 | 312 var 100 livres. Le cultivateur de 
i , ts, pr . a ts et d chefs? €] RAF ! rdé M A moi avec -un-bruit sourd, ironi- |rent tour à tour--dans l'infernale pr À uen Mat a TP RAR ® peut facilement préparer, aur sa 1 
ée ! ses sain ses savants et de ses ( : AF, aura rebomba ann-| ue. Une longue file de marches |chmmbre de torture. La demi-|Paruisse Notre-dame-de-Lourdes (3e versement) … 150 | ferme, un bon mélange de miné- | 
M De plus, muni de notions précieuses sur le beau ou le |heim et Brême. Hitler aura signé ji vernies surgirent devant | heure élait passée, Mon tour vint.|Le Club Belge … 10.00 | vaux pour 8206 à 82.50 par 100 H- 
\ | médiocre, le sublime et le vulgaire, le jeune homme com- | Un pacte de non-agression avec le | peux fois, je me retournai|Un “Je vous salue, Marie” s'é-| M. le Dr J, Bourgouii (2e souscription) 15.00 | vres. : D'ailleurs, certaines mañ- 


endra plus facilement et plus complètement la distine- | Pôle Sud, et les Toronto “Maple- | Sortir: “Aprés tout, uoi |chappa de mes lèvres. À mon en- sons de confiance ont mis sur le 
! - Leafs” se feront rosser par lei  grostk à 
1e tion établie dans sa conscience entre ie bien et le mal. Sodé| hrolns”. ‘ou he d dé- dépenser un dollar? mon mal de |trée, une aveuglante lumière me : 8436.82 81268750 luarché des malières minérales 
D'Une jeunesse, morale et droite n'est-elle pas aussi vitale | espoir de Maxime Mike fumera | dent se passera bientôt! Allons!|fit cligner des yeux. Décidément, | ___ ———— {|pour le béiail au prix d'envinen 
{pour une nation qu’une jeunesse physiquement saine et|en cachette "a courage, montons au moins”. Une | Monsieur le dentiste veut inspec- ; #3.50 par 100 livres au détail, ce 
x Me à ts. Pertes un. x. Lu deux, buis trois marches, A.lalter jusqu'aux amigdales de ses L ttr à P It: à t qui peut être considéré comme 
(1 AE 1 1 d'avantess de À col tist daille F br en de A “3 vingtième marche, je m'arrête, patients. Une cdeur forte d’éther e e rosper g cu va eur un prix faisonnable, 
4 Mais e plus gran er age de ure artistique, , qu À. rire : |'haletant. J'étais arrivé au haut de !êt d'antiseptique remplit mes na-| à 5 : --Ajoutons, enfin, que la plupart 
est qu'elle joue un fôle pr ndérant dans le développe- Fluet A core sérieuse-|}scalier, Trois portes sombres |rines. Vêtu tout en blanc, le doc-| Mon cher Prosper, voient chez nous au bout d'un|des expériences ont démontré 
nt hiérarchisé de nos facultés. La création et même la | "ent à ne pas fumer jusqu'à PA- |. ffrirent à mon regard. Où est|teur Pasquier me reçoit avec un| L'autre jour, tandis que jat-| mois... ; |qu'un mélange simple, contenant 
M'Eéompréhension d'une oeuvre d'art servent à raffermir la |. l’antichambre? Un çeri étouffé|sourire épanoui. Son visage |tendais mon tour pour être servi, J'ai dû partir du magasin parce | les ininéraux essentiels, donne en 
+ volonté, par le travail qu’elles imposent, et à cultiver l'in- Avril traversa la porte à gauche—n’hé-|rayonne de bonne humeur. chez le marchand général, j'écou-|qué c'était Fheure de ma classe, pratique d'aussi bons résultats 
gence par l'effort intellectuel qu'elles exigent. Ima- ; sitons plus, c’est à, Hardi main-| Dans un coin de la salle étin-|{ais un jeune garçon en uniforme | mais j'ai voulu te raconter celle |que les mélanges complexes et ils 
ination et sensibilité trouvent aussi dans les Beaux-Arts! Le meilleur poisson d'avril: Un ltenant! Lentement,. doucement je |cellent des pinces, des crochets, | qui parlait à des camarades et À | Conversation telle que je l'ai en-\sont beaucoip plus économiques. 
RSS pi ant et de raffinement: l'oreille et essai d’invasion de l'Angleterre pousse la porte. Trois paires |des instruments, de toutes sortes, | des gens de la place. À premiére tendue; elle me parait refléter | Rad ME CITE { 
c t Met de | ag étre y [qui finira en queue de poisson.|d'yeux me fixérent, Tiens! Je ne|'angés sur un coffre soigneuse-l,5e, je ne lavais pas reconnu. l'opinion générale des jeunes gens]. A la division de l'apiculture de W" 
épurent au contact de la vraie u n commencera son second suis pas seul. mént poli. Tous servent à =. sais, ça change un homme de|qui passent par les camps. Bien ; la Ferme expérimentale centrale, 
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Ainsi la culture artistique pop une contribution, semestre. “Bouncer” aura son at-| Derrière un bureau, une jeune |à vriller les dents, à les extraire, |le voir habillé tout. en kaki; on |sûr qu’il y a des moments où c’est |à Otlawa, on enregisn:< la tempé. 
énorme à l'édification en nous de l’homme, dans le plein | taque annuelle de “spring fever”.| demoiselle, blonde, aux yeux|à labourer les gensives, en un|m’a dit que c'était le fils d'Odilon | plus difficile, mais «est pas plus | rature et l'humidité des caves, où 
sens du mot, et par son rapprochement inévitable avec la | Au matin du Samdi-Saint, Fluet |bleus, au sourire artificiel. Sans |mot, à torturer les patients. _. resuière, dur que de “faire le train” le ma. |les ebeilles sont hivernées au 
pline morale, à la réalisation du plus gtand idéal de | prendra enfin la résolution de ne | doute, c’est la secrétaire; je mar-| La profession de dentiste obli- tin ou d'aller travailler dans les | moyen d'un fhermomètre suspen- 
mme ici-bas, l’humañisnié chrétien. pas fumer pendant le carême. Au|che vers elle. J'ai beau lui répé-|8e le docteur Pasquier à la cour- chantiers, Evidemment, il y en a |du et d'un hyÿ placé 
retour des vacances, Roger aura ter que je suis pressé, que je vou- toisie : il s'incline légèrement vers que cela dérange, surtout dans|uñe rüthe 

+ . + . mal aux yeux. Mussolini, dans |drais en finir au plus tôt, rien|moi et me désigne une grosse grandes fermes em-lte. Un gr 
4 une solitude forcée, méditera sur | n'y fait; je dois attendre une de-|chaise de la main droite, ; 
Et ce serait là du superflu? F la fable du Pot-de-terre et du Pot-|mi-heure. Je me résous done à} Oh! cette chaise, que son souve- 
Au collège, pour parfaire la formation scolaire, les au-|de-fer. Le départ des finissants cette attente. J'empoigne un ma-}nir me hantera longtemps! Quel- 
tés ont organisé des soirées hebdomadaires d’initia-|sera l'occasion de scènes bien |gazine, je le feuillette distraite- |quefois elle tournait, d'autres fois | ; 
à artistique, en peinture, en musique, en architecture. |touchantes: on verra Fontaine|ment — je n'ai pas le coeur de |tlle monlait, baissait, s'aplatis-|que des braillards. Moi 
0 btradutre: à la T P "Aa: d caresser son ballon d'exercice:|lire. Je lève les yeux. Les trois |Sait même selon le désir du mai-| has eu 

# n nous Introquira dans la Lerre Promise des grAndS |Siint-Laurent sangloter sa der-|clients me regardaient encore. tre. !: Noël, 

épis et de leurs oeuvres. Le voyage terminé, les yeux |nière chanson canadienne: La-|J'étais du nouveau pour ces pau-! “Ouvre ta bouche, mon garçon. | pour le jour de l'An. 
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tpleins-des beautés révélées, la mémoire chargée de grands | voie se cramponner à sa... cin-|vres gens qui connaissaient déjà | Bon, c'est ça!” L'instant redouté | disais qu'à Noël, on « 
ét de connaissances nouvelles, le goût raffiné, l’es- |quième colonne; Asselin autogra-|si bien la sombre antichambre. était arrivé: je vis une longue ai-| bon repas qu'il y en a 

|phier son dernier pupitre et le! Une seule fenêtre perçait la|guille pointue, je la sentis péné- | n'ont pas chez eux par 
Suisse s'étouffer avec son, dernier | muraille; elle donnait sur une al-|tfer dans ma gencive, Un liquide qui court: Ê 


“Coffee-Crisp”. Seul -l'éloquent |lée noire. Sombre! Noire! Tout[amer se répandit partout dans!  #f les officiers, fit 
| discours de Z-A. Comeauit réus- | était triste. Tout me donnait une | "ma bouche. Au bout de deux mi- sévères 
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ASSURANCE A 20 ANS | ‘ tomba ensuite sur les deux auires | fini de souffrir. “Crache mainte | : 
DOTATION 60 ANS Mai clients, L'un était jeune, l'autre |mant”. Un flot de sang coula de 
CLAUSE D'INVALIDITE | j prenait ses quarante ans. Tous |ina bouche, On me loua la chaise | pour le 
DOUBLE MONTANT EN CAS DE MORT | Les grenouilles dé Grand-!deux, confortablement enfoncés deux minutes encore, teur dit à quoi sert chaque 


|Bench se remettront à barboter|dans un. divan neuf, interrom-| Le docteur Pasquier n'oublia | 


,:  ACCIDENTELLE 
ASSURANCE CONJOINTE | dans l'attente du Père Chicoine, | paicut souvent leur lecture pour [pas de me demander mon dollar | 1ait augmenter la 


ASSURANCE POUR LES EN} ANTS | Ouvatre dù li saison de balle-|échanger des critiques. a _ hope sou ge Pere | trainewent? , è Mau 
; S La |au-camp: les pelits se remettront| L'arrière-porte s'ouvrit: un pe-}sai l'antichambre où javais pas-!  __]is ont parlé de cela au camp. ‘ ; ee, nés L 
À. TARDIN, Agent général \à chidler, et le Père Marquis à ut #ars énervé, là joue enflée,|sé d'interminables minutes — elle | Moi je ne détesterais pas pe + ! f 
BANNATYNE WoniPse  |lavoir mal aux oreilles. Le “Free s'empressa de sortir, “Next”. Lame sebla plus joyeusc. abord, on fait rien que com-| Devant la menace des Bumbes Iaceudiaires allemandes, Les 
j : Press” publiera un article édito-|dame se leva; nous lui jetämes Roland TURENNE, |mencer à voir ce qu'il y a d'in- municipalités d'Angleterre se prètent leurs pompiers, On voit ici 
irial réclamant le respect des un regard sympathique, elle nous | ! Versification. téressant quand ils nous ren-| des pompiers volontaires dé Falmouth en service à Loudres, 
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fort qu'elle désire durant la clas- 


JE 
H 


se. 
# on! Style no 2733 pour grandeurs 
qui fit répond mal, on se dispute et on|12, 14, 16, 18 et 20. La grandeur]! 
-" Le ne fait pratiquement aucun effort |16 demande 2 vergeg % d'étoffe 
» rendre la vie familiale ai-|de 54 pouces. 


et le. 


Quelle étrange aberration que 
de réserver tous ses efforts d'a- 


La blou$e no°3476 pour mêmes 
grandeurs, 2 verges % d'étoffe 

de 39 pouces pour grandeur 16. 
Toute demande doit être adres- 
sée au Département de la Mode, 
LA LIBERTE, Winnipeg, accom- 
pagnée de 20 sous en monnaie 
pour le patron. Ne dernander que 
les mesures spécifiées, et mention- 
bete en" "7 u 


€ 


‘| 


trop 


qu'ils craindraient de se fai- 
re ridiculiser. Pourquoi a- 
|lors, nos 
font-ils? C'est regrettable! 


aïmez votre belle langue 
francaise, cultivez-la, appli-| . 


N y 
é pe 
# 


Y ais. | . 
#f LÉ #3 


petits ang 


ue pour employer la nôtre? 
pas, ils sont trop fiers, 


cela; sans  compler 


petits Canadiens le 


Chers enfants du “Coin”, 


juez-vous à la ér à la 


ner ceuE 


À y regarder de p:és, la raison 
en est bien simple: c'est que 


romanesque. Elle était jeune et 
se trouvait jolie. Amoureuse d’un 
gentil carabin, elle échafaudait 
des rêves fous. Elle aimait, elle 
aimait, comme on n'aime qu’à 
vingt ans, paraît-il. Tout le jour, 
elle chantait et risit, Heureuse de 
vivre, le sourire ‘aux lèvres, elle 
faïsait plaisir à voir, Le soir ve- 
nu, elle retrouvait son cher Ca- 
rabin qui possédait foules les 
qualités de l'être aimé, IL avait de 
beaux yeux bruns aux regards 
si câlins, il parlait d'une voix si 


‘nos sommes prêts à faire tous les 
efforts possibles. En famille, 
l’amour-propre: ne joue plüs au- 
cun rôle: Ceux qui vivent avec 
nous nous eq et nous ne 
pouvons pas leur -jouer la comé- 
die, aussi nous laissons-notis aller 
à tous nos défauts, et la vie fami- 
liale, qui devrait être un lieu de 
joie e* de repos en commun, de- 
vient facilement un enfer. C'est 
qu'en famille il faut. remplacer 
l’amour-propre par la charité, et 
la charité demande des efforts 
sur soi, une bonne volonté de | 


‘payez-vous vos! —C'est va vous mettrez sur 


littérature, elles’ n'ont jamais 


heur et ne se lassait pas de l’en- 
tendre. 

Pendant des semaines et des 
semaines, il fallait les voir tous 
les deux se promener la main 
dans la main ou danser aux sons 
d'un orchestre, plus entraînés par 
Ique amour que par le rythme 

sital. Ils étaient jeunes, ils é- 
taient gais et toutes les richesses 
du monde ne leur faisaient pas 
envie, 

Avant de s'endormir dans sa 
coquette chambre rose et bleue, 


Si donc nous aimons notre fa- 
mille, il nous faut prendre la ré- 
solution de faire tous les efforts 
possibles pour être bons, aimx- 
bles-et serviables. 


RECETTES 


Purée de pommes de terre 


les pages 
de notre histoi- 
re... rien ne vibre en elles; elles 
demeurent là, passives, étrangè- 
res à tout. $ 

Alle avec elles par les plaines 
et les bois. Efforcez-vous de leur 
faire comprendre ce qu'il y.a de 
merveilleux dans le jeu de tona- 
lités chandes que détermine le so- 
Hleit de juin; ce qu'il y a de sua- 
vement mélancolique dans un cré- 
i|puscule d'automne; le grañdiose 
spectacle d'un paysage d'hiver ... 
Rien, toujours rièn. Ce qui-est 
gracieux, ce qui est distingué, ce 
“Au ] qui est spirituel, ce qui est pro- 
us pour règle immuable fond, ce qui est beau ne les inté- 
resse pas. Elles sont comme un 
miroir terni où ne vient plus se 
réfléchir aucune belle image. 

Observez-les dans la vie de 
chaqie jour. Elles recherchent la 
compagnie de ceux et celles que 
distingue la même absence d’as- 
piretions. Avec eux, elles s'amu- 
sent bruyamment — pas toujours 
honnêtement, Les plaisirs gros- 
siers et vulgaires les attirent ... 
Retrouvez-les dans les cercles les 
plus dévergondés, gaspillant leur 
jeunesse et leur avenir, pour se 
voir, dans quelques ann#es la 
proie d’un remords cuisant, qui 
se manifestera par des larmes 
cé. Et combien de jeunes filles sont 
‘refuser où différer de cette catégorie? Un trop grand 
Pere nombre malheureusement! Quel- 


LE 


ñ à 8 pommes de terre. Les faire 
cuire à l'eau bouillante salée. 
Lorsqu'elles sont cuites, les égout- 
ter. les passer au présse-purée, 
leur ajouter 3 cuillerées à table 
de beurre et une tasse de lait 
chaud. Mettre la casserole sur le 
feu, tourner vivement jusqu'à ce 
que la purée soit bien lisse et bien 
blanche. Servir dans un’ plat 
creux, 


Soufflé au chocolat 


amour, les romans les plus épi- 


mour et:le devoir, et elle savou- 
rait le douloureux bonheur du 
sacrifice, Parfois Carabin, persé- 
cuté par des ennemis sans nom- 
bre, ne trouvait refuge et courage 
qu'auprès de notre héroïne qui, 
toujours à la hauteur des circons- 
tances, dénouait les situations les 
plus désespérées. Tous les soirs, 
dans l’ombre propice de sa cham- 
bre, son amour prenait les formes 
de ses rêves. 

Hélas! un beau soir, elle erut à 
l'éternité de son bonheur! A par- 
tir de ce moment l'inquiétude du 
lendemain assombrit l’horizon. 

li arriva qu'en la quittant un 
soir, de bal, Carabin lui remit un 
pelit carré de papier, un .. 
billet d'amour, ! : 

D'une main preste, la petite le 
glissa dans son corsage — tout 
comme dans les romans, Elle fris- 
ksonnait de: bonheur à. la penñsée 
de ces. quelques mots qu'il lui a- 
vait écrits et qu'elle ignorait en- 
core. Sitôt dans la chambre rose 
et bleue, les yeux glissent sur le 
billet et, tout à coup, ils s’'emplis- 
sent de larmes. “Ma chérie, écrit- 
il, je n'irai pas au rendez-vous. 
Toujours le même. Carabin.” 

Oh! l'affreux petit papier! Elle 
lit et relit. Il a osé signer “Tou- 
jours le même”. Non mais! Vous 
avez bien. lu n’esi-ce pas? Le 
lâche! pourquoi ne s'est-il pas ex- 

liqué, mais non, il est parti en 
ouce pour éviter les questions et 
les larmes. Et la petite pleure. 

Depuis ce jour le billet fut ré- 
légué au fond d'un tiroir où tour 
à tour vont le retrouver les pau- 
vres rêves déçus. La petite a 
perdu son sourire d'enfant, elle 
ne croit plus à l'amour; Carabin 
fest-réchauffé à d’autres flam- 
mes, Il est “loujours le même”, 
voltage et blagueur. 

Quand par hasard, en fouillant 
daus le tiroir, la pauvre enfant 
revoit le famehx billet d'amour 
que si tendrement elle avait un 
soir vpressé sur ses lèvres, son 
coeur se serre et pour oublier sa 
.|peiñe, elle redit avec la chanson: 
“Que tous les hommes ne valent 


sans contrôle, laissant indéfini- 
ment s’allonger les mémoires que 
nous ne | jamais complé- 
tement et qu'il nous est impossi- 
ble de vérifier, N'ayant aucun 
frein aüx tentations de gaspillage 
qui nous assaillent, nous finis- 
sôhs. par creuser de véritables 
‘aouffres. dans les fortunes les 


Faites tremper dans l'eau froi- 
de une once de fine gélatine blan- 
che, Pour une chopine de lait, 
prenez une demi-livre de chocolat 
râpé et une demi-livre de sucpe 
en poudre. Faites une crème au 
chocolat que vous laissez cuire 
pendant une dizaine de minutes. 
Quand la crème est refroidie, a- 
joutez-y deux jaunes d'oeufs, puis 
la gélatine bien pressée entre les 
doigts et que vous faites fondre 
dans la crème. Mettez dans un 
moule à pudding grassement 
beurrée et laissez refroidir dans 
un endroit très frais. 


coponntanse RU nn D 
; F 


les mères feront-elles demain? 
Pauvres jeunes filles! . 


L'escrime est un des principaux éléments du cours de culture physique suivi par les femmes du re 9 
ss 12 er N Et 1 C 
. “Women's Auxiliary Territorial Service” d'Angleterre, es \ tés encore bien 


perfection. On ne vous di 


grande utilité plus tard. 
ais 


tendre, il disait des chosès, .:.|. 
pauvre petite délaillait de bon- |” 


la petite forgeait,-autour de son |: 


ques. Elle imaginait son chéri en} 
héros cornélien déchiré entre l’a-|: 


sé pas pour cela de dédaigner | ,ous souhaiter une bonne et.heu-|rons que vous allez 
rôle quand vous mous towvos| Billet d'amour jou négliger l'anglais. Au|rewe année. J'espère que vous | quelques jours à Sainte-Agathe. 
: MES de personnes inconnues: - |contraire, apprenez-le aussi |êtes en bonne santé et que vous] Nous prions beaucoup pour la 
pour noûs faire bien voir d'elles I était une fois une petite fille |/,5s bien en classe, car cette |resterez ge de faisant des sacrifices, 


ue vous sera d'une très 


entre vous, parlez donc 


français! N'obligez pas vos 


matfresses à vous surveiller 
constamment dans vos allées 
et venues, aux récréations, 
pour vous obliger à accom- 
plir ce qu'un vrai patriote 
devrait faire par amour et 
non par force." 
À MÉRE-GRAND. 
CORK: FGPONDAN 
Saini-Léon .— Antonio et Ar: 
mand Grenier, Lucille et: Irénée 
Leblanc, Laurette, Paul, Raymon- 
de, Guy et Jacques Labossière, 
Isabelle. Desrochers,. Lucienne 


Colbe,. Norbert Toupin. 


Mes pelits-enfants 
m'écrivent 


Saint-Norbert, Man. 
le 17 décembre 1940. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la deuxième fois que je 
vous écris; j'ai pas mal de choses 
à vous dire. Il fait pas mal froid, 
la terre ést couverte de neige; 
nous avons du plaisir, nous allons 
jouer, patiner et glisser. 

Nous avons une belle crèche 
que j'ai eue comme cadeau de ma 
petite cousine,. il y a deux ans. 
Êlle est très belle; elle est cou- 
verte de ouate pour imiter la nei- 
ge. 11 y a le petit Jésus couché 
dedans, et la Sainte-Vierge et 
saint Joseph sont près de lui. Les 
bergers viennent l’adorer ainsi 
que les Mages. 11 y a des Anges 
qui chantent: “Gloria in excelsis 
Deo”. 

Nous avons fait le concours de 
Noëk ‘J'ai passé pour tout. Mon 
pourcentage plus bas est 74 en 
géographie. J'ai eu 100% en arith- 
métique. Comme j'étais contente! 
Nous avons eu notre concours 
d'histoire aussi; ce n'était pas 
très difficile. , 


Nous avions comme concours | : 


de composition dc vous écrire. 
J'étais bien contente quand la 
Soeur-nous a dit cela. 

Je crois que c'est tout ce que 
je voulais vous dire: Bonne et 
chère Mère-Grand, je prie pour 
vous, espérant que vous ne serez 
pas malade. . 

Je termine ma lettre en vous 
souhaitant une Bonne, Heureuse 
et Sainte Année. \ 

Votre petite-fille qui vods em- 
brasse bien fort, 

Gertrude LORD, 
10 ans, 


{rade Ve 


patrioles, trop logiques |me beaucoup cela. N 


Saint-Denis, je la trouve 


H 
É 


ER 


Je vous quitte en vous embras- 
sant biea fort 
Une petite amie du 
: Thérèse 


EE 


“Coin”, 
use ad 'AGNE. 


Sainte-Agathe, Man. |et 
le 13-décembre 1940. 


Ch 7 à à “# AB Per 
C'est avec plaisir que je viens 


12 a ‘espé D jl 
venir passer 


longtemps directrice. de 
la page: dés enfants, Nous prions 
aussi pour les soldats qui-sont à 
la guerre. Nous remercions le bon 
Dien de nous avoir épargnés du- 
rant cette guerre. Notre maîtresse 
est en train de nous faire ap- 
prendre des:cantiques de Noël. ke 
Père Fauré est venu nous visiter 
lundi, 
Je termine ma lettre en vous 
disant joyeux Noël et bonne an- 
née 


et mia mère ne nous 
donneront pas de présents cette 
année pour que nous fassions ün 
sacrifice, 
Les vacances de-Noël s’en vien- 
nent très: rapidement. Alors:j'au- 
rai, le temps de m’amuser avec 
mes petits amis sur les côtes, 

Les-pauvres n'aiment pas Fhi-|puis 
ver parce qu'ils: n’ont pas d'ha-|ans 
bits chauds, Moaesoeer eee dal : 


Chère Mère-Grand, 
; Auj 


x 


ourd'hui : nôtre maîtresse 


| “Votre enfant du couvent de Ste:| : 


the, 
re ra "S Rs F 3 - "1 peer ns ner: - à . 
*_. »Sainte-Agathe, Man. HE cances dans notre .f#mi 
le 16 ae 1940, MESSE on d le. Je suis allé à la messe 3 
Chère Mèére-Grand, Saint-Léôn, Man. nuit et c'était très. f 


‘le 9-janvier 1941. 
Chère Mère-Grand; 

Combien je süis. heureuse de 
vous écrire pour Ia première fois, 
Je suis contente de revenir à l'é- 
cole après avoir passé de joyeuses 
vacances, J'ai aidé à maman et 
j'ai joué, et j'ai été me promener 
chez mes oncles. Pour Noël, j'ai 
eu une-boîte de peinture, un “set” 
de broderie et une boîte de 
crayons, Nous sommes tous. al- 
lés à la messe de minuit. Nous 
avons chanté de beaux cantiques: 
après la messe nous avons eu un 
gai réveillon. 

Comme c’est joli dans la natu- 
re! Tous les arbres sont couverts 
de frirnas:et les toits des mai- 
sons. Sous leur capuchon'de neige 
les maisons font le gros-dos, Je 
suis fière qu'une des élèves de 
notre classe ait. gagné un prix. 

Je suis dans le grade VI, j'ai 
douze ans, Ma fête est le 14 no- 


Jé termine en vots-souhai 
une bonne et heureuse année, 

De votre garçon qui pense‘ 
vous, EE 


Jacques LABOSSIE 
D ——— 


Je suis heureux de venir vous 
souhaiter une ‘bonne et heureuse 
année, Je vous souhaite une bon- 
ne santé ét beaucoùp de succès 
dans tout ce que vous ferez. 

C'est la première année que je 
vais à une école française et ca- 
tholique et j'aime cela. 

J'ai une tante qui est malade: 
c'est avec elle que je demeure 
pour aller à l’école, 

Au revoir, Chère Mère-Grand, 

D'un petit garçon du couvent 
de Sainte-Agathe, 

Adélard OUIMET. 


+ ou 
Sainte-Agathe, Man. 
le 19 décembre 1940, 
Chère Mère-Grand, 

Il me fait - plaisir de vous é- 
crire pour vous souhaiter joyeux 
Noël et une bonne, sainte et heu- 
reuse année. Le temps de Noël 
est le temps où nous visitons nos 


Choses curieuses 


Une fortune d'une coupure}, 


est ce qui arriva à 
Gillette, l'inventeur de la lam 
rasoir du même nom. Monsieur 
Gillette était un humble réprésen- 
tant d'une manufacture de bou- 
tchons, Les affaires allaient inal, 
lé métier était monotone et son 
rasoir coupait à peine,.. Assez 
cependant pour lui entamer la f- 
gure. ; 

Le sang qui ruisselait sur sa 
joue ui arracha un juron, et fit 
jaillir dans son cerveau un éclair 


—Grade VL 
+ 


parents et amis, mais comme je re A hère * Mére- pr PP RE et ÿ 
ne puis pas aller à Winnipeg, je Pass spé annee, :"Cn0re les deux accessoires. Le rasoir 


vous écris à la place, Nous avons 
fini nos examens de Noël, J'irai 
voir mes grands-parents pendant 
les vacances. 

Je termine en vous souhaitant 
un joyeux ‘Noël et une bonne 


Lucille LEBLANC. 
+ + 


Saint-Léon, Man, 
le 10 janvier 1941. 
Chère Mère-Grand, 


Mais, ce n'était pas tout, I} fal- 
Mait lancer l'affaire, Gillette ‘n'a- 
vait que mille dollars, Il essaya 
tout de même, Les mois passaient 
et personne ne semblait se soucier 


année, Une petite fille nouvelle- vient} qichéter le nouvéau rasoir, 
Denis SAINT-ONGE, a y à ag se Pr dr Les créanciers le ha 4, la 
Grade V, 0 de AE br sfr magna aree venait éritique. ,! 
TN 4 + + Ouvrez-lui: vite. D'abord, je vous RE 


il se trouva qu'un bailleur’ 
fonds s’intéressa à son rer et 
lui préta $12,000, 
Ce fut le signal du succès. L'ar- 
proportions - 


dis bonne et heureuse année, 

Mon grand frère est venu pas- 
ser les Vacances de Noël à ‘la 
imaisou. J'ai eu du plaisir avec lui, 
I! m'a apporté des bonbons, J'ai 
eu dés Beaux présents, une boîte 
de crayons,une plume-réservoir, 
J'ai ans. 

Votre petite-fille qui vous aime, 

Isabelle DESROCHERS, 
+ + 5 
Saint-Léon,_ Man. 


Sainte-Agathe, Man. 
le 20 décembre 1940, 
Chère "Mère-Grand, 

Je suis bien heureuse d’être ca- 
pable de vous écrire pour vous 
souhaîter de tout mon coeur bon- 
ne et heureuse année. A 

Noël est une grande fêle car 
c'est le. petit Jésus qui vient-au 
monde pour tous montrer le che- 
min du, ciel. 

Nous allons avoir dans la nou- 


‘ 


faire prit des’ ons : 
tesques. Des usines de 
tion s’ouvrirent partout, . 
Mais, M, Gillette n’était pas un 
ambitieux, Lorsqu'it eut acuis 
une assèz large aisance, il 'vendit 
toute son entreprise pour $760,0 
et passa le reste de sa vie à écrire 
des livres savants. 
le 10 janvier 1941. 


Chère Mère-Grand, Pour punir les gourmande. | 


J'ai passé de très bonnes va-|'° On sait que les ours ‘sont 11: 
cances. Le bon Dieu nous a don-|friands de miel et pour satisfaire 11 
né un beau temps pour le four 
de Noël, 1 nous a donné un beau 
frimas pour couvrir les maisons 
et les arbres: il y en avait tant 
que les arbres ployaient. 
Voulez-vous, Mère-Grand, met- 
tre dès concours sur la “Liberté”? 
Je suis très contente de recom-{""P 
mencer Je n'ai pas élé à 
Ja messe. de minuit, j'ai fait le 
gardien. Mon oncle, prêtre, a pas- | maintenant entourées 
sé les vacances avec nous. e fils m 


grand désespoir des a 

surtout ceux des Montagnes. 

chenses car celle région.eést.en 
festée 0 n 


effet littéralement in 


toires et de temps en temps élle 
nous fait faire des concours, 

Mon grand frère est parti au 
Juniorat, Au jour de l'an nous 
avons tous été chez mon oncle 
Hormisdas, On a chanté et éom- 


sent leurs méfaits que dans 
curité 


Mais, la nuit, gare à ceux 
osent s'approcher! ,., 
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FE 


s’occupera de cela. * Lu une nuance subite d'irrita- 
fois, Mary eut grand'peï: |tion dans la voix, ‘ 

ne à dissimuler sa joie. Kellyt| Non! fit-il sourdement. Je ne 
N'était-ce pas un camarade à qui |peux pas! tous les efforts 


À 
ui 


: 


î 


prévenu, serait À 
lui être agréable à son tour em|tacher d'elle, 
déclarant au patron que là bande! La vedette haussa les épaul 
ne valait rien? k S —Vous êtes absurde! Tout ça 
Décidément, tout allait pour le |s’arrangera avec le temps! Seule- 
eux. # . | ment, il faut l'aider, en chassant 
courageusement ces mauvais sou- 
venirs toutes les fois-qu'ils vous 


BTE 
ii £$ 


sa 


il 


So » 


UE 


premier fronça les |p4 


ji 


Le jeune 
et 


ourc] 


cieux de rendre un verdict que 

n’ertachât aucune partialité, :- 
Enfin, d'une voix grave, il 

proféra: : ; 

—En toute sincérité, Mary, je 

suis convaincu, non seulement 

que sa bande est bonne, mais mê- 


dans une disposition d'esprit fa- 
vorable à ses projets, elle lança 
négligemment: 

—Eh bien! nous pourrions par- 
ler... de la “Tour du Silence”, 


: cepti été à te . me qu'elle est extraordinaire et ES Lieu réprima mal 
pacs agp #5 sur à nieT-| qu'elle fera sensation! : 
par la misèrable Mary. un mouvement d’énervement dont 


rends. 1è courrier de elle s’aperçut. 


2, que je vais voir 
tout à l'heure! déclarait-elle cha- 
jour au garçon du bureau. 
Ro Hpgere hs si le rca 

Ja ‘rèçu la réponse e 
Lambrérec, c'était parce qu’il lui 
avait donné dans sa propre lettre 
son adresse personnelle. 

Oui, décidément, l’affreuse in- 
trigante avait supérieurement 


n'est-ce pas? fit-elle en baissant 
la tête d'un air faùssement con- 
fus. É 

Suürmontant son agacement, fl 
protesta : 

—Mais non, voyons! Pourquoi 
croyez-vous! cela? 

—Parce que je reviens perpé- 


—Figurez-vous que je songe de 
nouveau à cette fameuse “Tour 
du Silence”! Pa 
—Encore! : 
—Eh oui! C'est que, voyez- 
vous, Ça m'aurait tant fait plai- 
sir de la tourner! Alors, quand 


Aussi  n'avait-elle eu qu'une 
seule crainte: c'était qu'Anne ne 
vint en personne à Paris, pour 
relancer le jeune premier et con- 
naître le motif de son silence. 
+! Mais maintenant, elle ne redou- 

tait plus rien de ce côté. Et com- 
me les jeunes gens étaient désor- 
mais séparés, le plus difficile 
était fait. 

Restait à se, faire épouser de 
Philippe. ; 

Ca, ce serait plus long, Mary 
ne pouvait se le dissimuler, Mais 
enfin, avec de la patience, elle ne 
désespérait point d'Y arriver tout 
de même. 

Elle attendait donc; mais, pour 
tromper la monotonie de cette 
attente, Mary, qui ne pouvait vi- 
vre sans intriguer et que sa vic- 
toire avait mise en appétit, s'était 
décidée depuis peu à tenter entre 
temps quelque chose de vraiment 
hardi! 


vous excéder. 


MAL DE DOS 
Un appel à l'aide 


La plupart des gens ne se rendent 
pas compte de la gravité d’un dos 
malade. ss 

Les points, les tiraillements et les 
élançements sont assez pénibles en 
eux-mêmes et assez douloureux, mais 
il faut remonter à la cause du mal, 
‘aux reins malades qui se servent du 
dos pour signaler le LA 

Les douleurs de dos sont l’a à 
l’aide des reins. Portez-vous à leur 
setours. Procurez-vous une boïté de 
‘“Doan’s Kidney Pills.’’ Remède 
pour dos et reins malades. 

‘Les ‘‘Doan’s’’ se vendent dans 
une boîte oblongue grise, avee notre 
marque de eommerce, une ‘‘ Feuille 
d’érable,’’ sur l'étiquette. 

Refusez tout substitut, Proeurez- 
vous ‘‘Doan’s’’. j 
‘The T. Milburn Co. Ltd. Toronto. Ont. 


qu'elle désirait si visiblement. 


lance. 


poursuivit: f 
—Je vous excède, hélas! Et 
le sais bien! Mais j'ai beau 


c'est plus fort que moi, 


cria-t-il. 


dée! 


par Odette FUMET-VINCENT 


jeune homme ta ina 


d'un ton ferme: 


—En somme, vous 


tre pensée, n'est-ce pas? 


butier avec 
cru possible. ., 


—Ahons! s’impatienta Philippe 
Répondez franchement. 


avait-plys à tergiverser. 


LS 4 


fnis la Princesse prête à sortir, entend la 3. Alors les 
dispute, elle veut passer sa tête et répond 
par des cris, aux cris de sa Mère. 


nourrices, sachant le sort qui 
l'attend, si elle se trouve en présence: de 
la Reine, l’obligent à rentrer, et renforcent 
sa clôture par de nouvelles couches de cire. 


à 


précipitent pour retenir la Mère for- 


compensée... 
(A suivre) 


4 
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Title 


—Je vous ennuie avec cela, 


tuéllement sur ce même sujet, ré- 
pondit Mary timidement. Et que 
je pense que cela doit finir par 


Ca l'excédait en effet, et cela 
d’aütant que, malgré le jâche n- 
batidon d'Anne, il ne pouvait se 
décider à accorder à Mary ce 


Pourtant, la conduite de celle- 
ci à son égard méritait-elle qu'il 
gardât le moindre scrupule? Non, 
sans doute. Et Mary, par contre, 
avail tous les titres à sa bienveil- 


Perplexe, il hésitait cependant 
à répondre, lorsque la vedette 


me 
le reprocher et prendre la réso- 
lution de ne plus vous entretenir 
de cela, dès que je vous revois, 


—Vous y tenez donc tant! s’é- 
—J'en suis littéralement obsé- 


Pendant quelques instants, le 
nér- 
veusement des doigts sur le gué- 
ridon de marbre. Puis, il reprit 


désirez 
qu'on retourne la “Tour” avec 
vous. C’est bien là le fond de vo- 


La jeune femme affecta de bal- 
C'est-à-dire due .., j'avais 


—Eh bien! oui,.se résolut-elle 
enfin à avouer, voyant qu'il n'y 


—Ecoutez-moi bien, Me&ry! fit- 
|il gravement. Vous savez ce que 
je pense de l'interprétation de 
cette jeune fille, Toutefois, at- 
tendu que vous vous êtes montrée 
la plus dévouée des camarades et 
que bien peu de gens auraient 
fait pour moi, pendant ma mala- 
die, ce que vous avez fait, il n'est 
que juste que vous en soyez ré- 
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d 
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moyennant toutefois d'y placer 
les abeïlles suivant les conditions 
possibles. Deux points sont im- 
portants pour un bon hiverne- 
ment: (a) une température aussi 
égale que possible; {b) nne cave 
obscure, sèclie, propre et bien 
ventilée. 

Générelément la cave située au- 
dessous de la résidence convient 
très bien pour les abeilles et il 
est toujours possible d'y aména- 
ger, à peu de frais, une Chambre 
exclusivement réservée à cette 
fin, fait qu’on ne doit jamais 
hiverner les abeilles avec les lé- 
gumes, Afin d'éviter en autant que 
possible les brusques change- 
ments de température, il serait 
préférable de choisir une partie 
de la cave dont les fondations 
se trouvent complètement sous la 
terre. 

La température de la chambre 
aux abeilles devrait être mainte: 
nue en autant que possible entre 
44 et 48 degrés F. C'est à cette 
te rature que les abeilles se- 
rout le plus tranquille et qu’elles 
consommeront le moins de nour- 
fiture. A cette température, une 
ruche qui contient 8 cadres d’'a- 
beilles bien groupées, consom- 
ment 8 onces de nourriture. par 
semaine, Cependant il n'y aurait 
pas d’inconvénient si durant quel- 
ques jours la température baisse 
‘en dessous de 44 degrés ou soit 
supérieure à 48 degrés, maïs une 
température inférieure à 44 de- 
grés durant une période trop pro- 
longée obligera les abeilles à con- 
sommer plus de nourriture pour 
se subvenir en chaleur nécessai- 
re à leur. existence. D'un autre 
côté, si la température est supé- 
rieuré à 50 degrés les abeïlles se- 
ront agitées,. la reine pourrait 
même être portée à pondre, et 
il y aura également augmentation 
dans la consommätion, de nourri- 
ture, laquelle pourrait aller jus- 
qu'à üne livre par semaine; or 
une {rop forte consomimation de 
nourriture peut provoquer la 
dyssenlerie. Afin d'avoir la tem- 
pérature de votre cave aussi jus- 
te que possible, placez un thér- 
inomètre au centre de la cave à 
égal distance du plancher et du 
plafond. 

L'humidité est’ le plus grand 
ennemi des abeilles hiverniées en 
cave, car elle détériore les provi- 
sions et les fait férmenter, ce qui 
a pour cause de provoquer égale- 
ment la dyssenterie, Le meilleur 


chose et de maintenir la cave bien 
sèche est d'y maintenir l'air pur, 
au moyen d'un système de venti- 
lation, Installez une entrée d'air 
de trois à quatre pouces de dia- 
mètre à une extrémité de la cave 
et à l'autre extrémité une sortie 
de même diamètre qui commy- 
nique avec la cheminée de la mai- 
son; celte sorlie d'air est très iq- 


moyen pour remédier à cet état de | 
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biere n Pa 28 go + 4 
les la. luserne, le foin de 
betteraves sucre 


devront être fermés. C'est sur- 
tout au printemps, en mars et en | 
avril, que la bonne ventilation est 

plus nécessaire. La chambre 
abeilles doit être maintenue très 
propre. Les entrées des ruches 
doivent être ouvertes à la gran- 


qui pourraient les boucher, et 
cela afin que l'air puisse circuler 
librement à l'intérieur de la ru- 


che. 
Victor CHERCUITTE, 
apiculteur, 


——— 2m 
L'alimentation des 
volailles 


L'alimentation des volailles est 
assez semblable à celle de tous 
les autres animaux de la ferme et 
il faut varier la ration employée 
suivant les fins auxquelles elle 
est destinée, dit le bulletin revisé 
alimentation des volailles” pu: 
blié par le Ministère de l’Agricul- 
ture. Normalement, une ration à 
volaille se compose de grains 
(soit ronds ou moulés et leurs 
sous-produits), d'aliments d’origi- 
ne animale, d'aliments minéraux, 
de vitamines èt d'eau. Tous ces a- 
liments et leur valeur sont passés 
en revue dans ce bulletin où l’on 


> Âge du période pour |. 
lets, la périodé de Se 2 Re 


centrés, et enfin, sur. la 
tion relative de vitamine G trou: 
vée dans les. aliments générale- 
ment employés pour. l’alimenta- 
tion des volailles, 


tions représentant les organes di- SJ obtenir les remèdes 
gestifs des volailles, les trémies de de Di” Plarre dans vos ar mn vd 
plein air, le matériel pour l'éle- _ 
vage des poussins (abreuvoirs et 
trémies pour les petits poussins). | 

pâtée et abreuvoirs 
pour les poulaillers, simples au-|| 


gratieur commode pour 
toyer les auges et faire des tra- 
vaux de ce genre, 

Le bulletiy à été prépari la 
Division de 'aviculiers du Servi 
ce des fermes expérimentales fé- 
dérales, et on peut se le procurer 


gratuitement en en faisant la de- PETER FAHANEY sons 
mande-en Buresu de publiéité etE 7e 7 2 où 
d'extension, Ministère fédéral de LA Liste] 


l'Agriculture, 
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F Aoû soient mais dans un 


esprit de charité et de coo- 


a-|. Le 
autré Œ 


ce,. ME 1 ; 
grand nom de l'amitié 
américaine”, 

M, James Duncan, bariton, don- 
nera un programme de chansons 


main. S'adrèsser à: 183, avenue 
Provencher, St-boniface, Télé- 
phone, 201 818. k | 


ON DEMANDE jeunes. gens actifs 


acceptées. 
de la part des personnes eatholi- 
ues et protestantes du distriet 
Winnipeg et dens un rayon de 
100 milles de Winnipeg, qui dé- 
sireraient recevoir des enfants de 
tout Age, comme hôtes payants, 
sujets aux règlements du Bureau 
provineial de la Santé. 
Boîte 50, La Liberté, 619, ave- 
nue MeDermot, Winnipeg. 


Ofäulation à la main.…..10€ 
Sourcils épilés 106€ 
Rinçage de couleur 106€ 


MANDOUTES mL 06 


Guaranteec 


ESRTE 


lé 


françaises. 


Prière d'apporter votre . carte 
de membre. Les billets d'invités 
seront de 50 sous. 


pion. 


Ces missives louent hautement | Davis, a eu le privilège. d’assis- 
l'organisateur et la directrice de|ter à la réception donnée à l'ar- 
la chorale des petits chanteurs.|chevêché dimanche dernier, a- 
Elles les engagent à continuer ce|Près la grand'messe, en l'hon- 
beau travail de rapprochement |nñeur du 
entre les deux races, plus effica-| McWilliams et de sa femme, 
ce que cent discours patriotiques. 
Certains auditeurs voudraient en- . è dl 
tendre les jeunes artistes une fois | "ésidence de Mmé Ernest Gagnon, 
par mois et même tous les jours; 
mais il faut noter que la chorale 
de l’écble Selkirk n’est pas une 
troupe d'opéra... : n x 

Nous espérons cependant qu’el- tails seront donnés la semaine 
le reviendra prochainement dans 
l'air, Cela dépend en grande par- 
tie du public, Si le programme des 
petits chanteurs anglais vous a!°°" 
plu, faites-le savoir à Radio-Ca- | "ésidence de Mme A.-J.-H. Dubuc, 
nada, Winnipeg, et l’on en tien- 
dra compte. Demandez et vous re- 


a discutées. Mme Davis nous lut 4 
D Ch + une léttre de notre secrétaire .en | ” Pare à rétaire. 
TT | voyage. Mme Provost offre à tous s AR Na 
les membres ses bons souhaits du LYON, . France. — L'écrivain 
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férencier de l'Alliance 


L'exécutif de l'Alliance Fran- 
caise invite le pablic à assister 
à la prochaine réunion de l’Al- 


Prochaine réunion du groupe 
d'étude de poësie moderne diri- 
gé par M. le Dr Wells: jeudi 23 
janvier; du sroupe d'étude de piè- 
ces de théâtre, dirigé par M. Al- 
fred-Glauser, jeudi 30 janvier. 

Ces deux groupes continuent à 
se grouper à la salle 100, à l'Uni- 
versité, avenue Broadway, tous 
les deux jeudis. 

rte: apres TERRES 


-En marge d'un concert | 
à la radio 


Le concert. de chants français 
par de jeunes élèves anglais de 
l'école Selkirk de Winnipeg, or- de la “Catholic W 
iganisé par leur professeur M. Go- 
dias Brunet, la veille de Noël, a 
soulevé, comme toujours, un vif 
intérêt à travers tout le pays. Ra- 
dio-Canada a reçu quatre télé- 
grammes et une quarantaine de 
lettres et des cartes de félicita- 4 
tions venant des Etats-Unis et françaises du Manitoba 


de toutes les régions du Domi- 


Nous serions bien reconnais- 
éants À ce 1x qui pourraient nous 
envoyer un exemplaire des numé- 
ros suivants de ‘La Liberté’ ': 


27 AVRIL 1920 


11 MAI 1920 es de Re male re 
6 JUILLET 1920 bombardements dune 00. fin Chaque nésiiie 


19 OCTOBRE 1920 
30 NOVEMBRE 1920 


: 


comptant, : : 


foyer se pratiquait une hospita- | des 
lité inlassable, Dans ses années 
de retraite, en face du fleuve, no- 
tre vieux compagnon a dû bien 
t.songer au temps où tout 
le monde autour de lui à Saint- 
Boniface était jeune et où l’amitié 
des uns envers les autres’ faisait 

dela vie une si belle chose, : 
Survivent au défunt, son épou- 
se, Marie-Louise Perreault, et une 
fille, Mlle Rita Beauchamp, aux- 
La Liberté 


tion”, nous dit-il; et il ajoute, 
“Dix ans de chômiage ont fait plus 
de tort que cent ans d’émigration | 
à notte peuple”. a die 


. 


Hot ue AT 


franco- 


Ecole du Sacré-Coeur 
Composition française, gra/le 
V—janvier 1941. 5 
Prix — Janine La Flèche} 1ère 
mention, Lucille Champagne; 2e 
mention, Georgine Cayer, 


Le déjeuner. annuel de la Fé- 
dération aura lieu le mercredi 22 
janvier, à une heure, à l'hôtel 
Marlborough. A la suite du dé- 
jeuner, la lecture des rapports an- 
nuels sera faite, puis l’assernblée 
mensuelle suivie des élections du 
nouvèl ‘exécutif, 

Nous espérons que les membres 
se feront un devoir d'y assister, 

. L] . 


durant les années qui suivirent se 
chiffrent dans les biHliards, dont |? 
presque pas un seul dollar ñe fut |” 
versé à des entreprises canadien-}h 
nes françaises. La deuxième: caü-|? 
se est celle de la:direction: par y 
des politiciens de troisième. ordre: 
(exception faîte de ‘quelques-uns 
sans doute) qui ne se préoccti- 
paient que de rester au’ pouvüir. 
et n'ont fait guëré pour sauver 
leur race, ' La: e de.ces 
causes réside dans le genré dé 
vie, les moëeurs, les coutumes -et ! 
l'éducation des Canadiens fran: ; 


: Mme Poitras, présidente, ser- 
vait le thé tout dernièrement au 


| thé des Jeunes Filles de France. 
… L 1 


naient de l'acquisition dela ri}; 

Mme J.-E. Cossette, secrétaire, 
se rendait à l'assemblée annuelle 
omen’s League”, 
la semaine dernière, où elle fit 
un rapport en anglais des activi- 
tés de la Fédération pour oeuvre 
de guerre durant l’année écoulée, 

D 


Société des Canadiennes 


après Ja conquête, les Canadiens 
français ont dû lutter à mort pour 
sauvegarder ces coutumes, ce 
genre de vie, .et ils ont continué 
à vivre de même. Ceci ne. veut 


couver, 


mique et la culture canadienpe- 
française, telle qu’on la connaît, 
ne peuvent passe mener de 
front, Bien au contraire, “le pou- 
voir économique sauvera la eul- 
ture française”, nous dit le con- 
férencier. . 

li se dessine dans la province 
de Québec actuellement un mou- 
vement de renouveau économi- 
que, afin de remédier à la posi- 
tion vraiment lamentable des:Ca- 
nadiens françai$. Le Père Arès 
fait mention de l'oeuvre poursui- 
vie par l'Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales, l'Ecole Sociale de 


Notre présidente, Mme J.-C, 
économique”. 


lieutenant-gouverneur 


La a L_2 
Le thé annuel se donnera à la 


161, Boulevard Dollard,. le 5 fé- 
vrier. Les membres s'occupent 
activement de cette réception 
afin d'en faire un succès. Les dé- 


STARLAND 


le vendredi 24 


‘prochaine, … 
D + . 


Les membres de l'exécutif se de Fontenailles. Le c 


réunirent le mardi 14 janvier, à la 


lère vice-présidente, Plusieurs 
activités pour l’année 1941 furent 


dente,; Mme Houde. 


nouvel an. 
L 1 . L1 
L'assemblée annuelle eut lien 
le mardi 21 janvier; les élections 
suivirent l'assemblée. 


| 
| Le Pape et les 

| 

| 


Des faits véeus et des |ré- 
elles au sujet du Cardinal it- 
zer et du Kév: Niemuller, ré- 


ROME — On apprend que le 
| Souverain Pontife . considère le 
| projet de publication d'un “docu- 
| ment solennel” sur le bombar- 
agro des populations civiles. 
Le Pape songerait à cette publi- 
[cation depuis plusieurs semaines, 
Let on pense qu'il est sur le point ! 
| de publier le document, 


PRESENT CREME TE AE 
Le bureau de-censure, en raison 
de certaines plutôt éner- 
vantes, juge cette représentation 
impropre pour enfants au-dessous 
de 16 ans. j 
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L.. Fonctionnement parfait et bien réglé— 
: … efficacité supérieure pour le lavage—forme 
élégante — finie blanc brillant — tout assu- 

‘ rant une longue durée. Voilà les caractéris- 
tiques qui rendent ces laveuses “Eatonia” 
très recommandables pour tout foyer. , Prix 


..! PLAN BUDGETAIRE SI DESIRE. 
| Votre liveuse. actuelle peut être donnée en 
dr Section des laveuses électriques, 3e étage, Centre … 


WINNIPEG . 


çais, tous facteurs qui détour: * * Stanley Caiton, 


; un des plus jeunes. auteurs de la 
chesse. Ceci vient de ce: que, li, canadienne, âgé de 22 ans. 
M :est attaché au studio de Van- 


Québec, la Familiale et autres or- 
i conqu écono ganisations de ce genre. | rend 

Par a rar an ensuite hommage à M. Edouard 
Montpetit qui, dit-il, “se dévoue 

depuis trente ans à cette. cause 

et sacrifie les romans et autres 

oeuvres purernent littéraires qu'il 

aurait pu écrire, afin que sa plu- 

Ame sème partout ce mouvement 


Le Père Arès termina sa con- 
férence sur la note suivante, ti- 
rée d’un des derniers livres d’An- 
dré Maurois: “Un peuple qui n'est 
pas prêt à mourir pour:ses liber- 
tés les pérdra” JI1 faudra lutter 
dans Québec, jusqu'à Ia fin pour 
la conquête du domaine économi- 
que et ainsi seuvègarder notre 


Pour terminer la soirée du Cer- 
cle Molière, M, Arthur Gloux nous 
chanta “Le conte de Rodolphe”, 
de La Bohème, ét “Obstination”, 
férencier 
et M. Gloux furent rémerciés en 
termes choisis par la vice-prési- 


Françoise BELAIR, 
français Pierre Mille est mort, 


injuste. 


| qui réussit 9 fois sur 10. Prenez- 
Île avec confiance; il chasse le 
rhume en dedans de 2 à 4 jours. 
ÎLe délai est souvent coûteux. 
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Du lundi su vendredi, de 10 h, 15|  Lifne de quilles dés dames , 

à 10h. 20 du matin — Radio- Position des équipes 
Journal Français-résumé des 
dernières nouvelles. 

Le mardi, de 3 h, 30 à 3h, 45— 
Sur la scène du monde—com- 
mentaires sur les: événements 
de la semaine, par Louis Fran: 
coeur, de La Patrie. 

Le mercredi, de.3,h. 30 à 3 h. 45— 
Les devoirs de l'heure—cause- 


Equipe Newmun a. À 
Equipe La Flèche ..….... 1 
Equipe ‘ Audet [1] 


‘y aura une’ sortie pour le Clu 
le samedi 25 janvier, à 8 h, 

du soir, et nous nous attendons! 
à y re les An raiese 
os À 8 la semaine, Mme Cha-|ne : $ Res: ni : 


COTÉPEPRP ELLE CEL EE 


ries sur les efforts que tous ru Er ogg 
doivent s'imposer dans les gra- Mme A 
ves circonstances actuelles, par |, DE [a Hièche 
des Le vo. du monde u- Me Préfhatäine ‘rs eng la here d Ke 
niversitaire. transports rpenté 80 aéro- 

Le vendredi, de 3 h. 90 à 3 h. 45— Ligue de dix quilles dromes du Canada, faisant ainsi * 


üne _ contribut 


Un homme et son péché—radio- portante a 
du Cana 


roman tiré de l'ouvrage portant 


directe ét im-4! 
ux travaux de guerre 


Position des équi 
(fin de la 1ère 4érie) 
Western Paint 27-15 


bn ge 2e LE or one 777 non. à L'un 

teur Claude-Henri Grignon, | Ci Qu Sacré-Coeur 26 16 806! Lite tite 

romancier canadien-français. Can. . Publishers. .. 24 15/0417 ve a une con: #| 

N.B.—L'heure indiquée est cel-|Roblin Hotel 23 19 798 

le dite “heure centrale”. Canadiens :!:.: 18 24 755 
Ebous * HR OU ETR Lr Fe. 
Soc. St-Jeant-Baptiste 17 25 7 . 
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Roquefort 


Les producteurs de Roquefort 
français ont demandé jeudi à la 
Cour suprême. de l'Etat de New- 
York une injonction temporaire 
pour empêcher trois fabricants 
de fromage de l'Argentine et | 
agents d'importation de New>| La position des équipes est 
York d'importer ou de vendre du |que suit: "+ Vi 
fromage bleu contenant des mar- G. Pr 
ques; des dessins ou des lettres | Sala ARE 
rouges sous prétexte que ces im-| Blanchard . 
portations et cette vente consti- | Roy 
tuënt une pratique commerciale 


Haute partie, L. Comeau, 204. |du Service des fermes 


Ligue de cinq quilles 
La dernière partie dé la pre- 
miére série des cinq 4 été jouée 
et c'est l’équipe Sala qui est ar: 
rivée en tête, k 


+ En ces dernières années il s'est 


spécialement du Danemark, 
quantité cofsidérable de fromage 
de lait de vache d'un type sem- 


Salons Funéraires 
BARKER 


Service efficace et courtois à 

prix que vous sppronverez. 
124, AUE DONALD, angle Broadway 
ré 28 615 Winnipez 


s'est transportée en Argentine. 
Les plaignants prétendent que le 
fromage bleu importé de l’Argen- 
itine est préparé de façon à res- 
sembler au Roquefort authenti- 
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